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avant le peuple qui s’était vu trompé 
lu poursuivait, elle jeta une bourse 
d’or au capitaine d’un yatch qui dé­
marra aussitôt et la conduisit saine 
et sauve à Mobile d’ou elle regagna 
la France pour aller mener à Paris 
une vie mondaine tout en faisant la 
charité. Quelques temps après elle 
trouva la mort par accident dans 
une chasse au sangtierjdans les forêts 
de Versailles.

Sur la même rue Royale, sont en­
core debout les débris du colossal 
édifice de l'Hôpital St-Louis qui fut 
le rendez-vous do la vie ultra luxueu­
se des planteurs Louisianais. Il fut 
bâti en 1835, ou coût de près de 2 
millons. Incendié en 1841, il fui re­
construit sous des formes encore 
plus opulentes et a eu l'honneur d'hé- 
berger le Général Boulanger et le 
Prince du Brésil, petit fils de Don 
Pedro, ainsi que le Président McKin­
ley. C’est là que le fameux orateur 
américain Henry Clay prononça le 
seul discours qu’il fit en Louisiane 
et c’est là.qu'en son honneur fut don­
né ce somptueux bal travesti qui coû­
ta #25.000.

En 1874, quand le peuple de la 
"nouvelle Orléans se leva contre le 
despotisme des «Carpet Baggers» 
ces derniers se renfermèrent dans 
l’hôpital St-Louis où ils soutiennent 
un vrai siège, ne se rendant que lors­
que tout fut réduit en ruines, ce 
vieil hôtel maintenant abandonné, 
tout en étant encore debout ^tonno 
encore le voyageur qui ose s’engager 
dans son sein pour y admirer les sal­
les oqulentes de banquet et de danse

3u'il contenait, ainsi que la rotonde 
e mardre qui servait de marché aux 

esclaves où les planteurs se dispu­
taient, au sein des plaisirs, ces pau­
vres noirs pourles envoyer peiner sur 
leurs plantations pour le soutien de 
leurs débauches.

K». C’est une siruclure imposante à le dimanche après avoir entendu la 
lroi< étages ou furent reçus le général messe basse à la cathédrale, vont s'y 
Lafayette et le Président McKinley, piélasser avec leur beaux qui, pleins 
c’est la qu’eut lien le transfer des de galanterie, ne manquent pas 
Lmiisianais, avec toutes les céréino- d’orner leur corsage de roses et de 
nies; aujourd'hui on y tient la Cour jasmins qu'on leur offre en vente 
Supérieure, lu cour du police avec par tout le marché, 
les cellules qui l’accompagnent.

A gauche de la cathédrale est le 
facsimile du “ Cubeldo servant de 
cour civile, de bureau du shérif, cel­
te bâtisse s'élève sur le site où était 
autrefois un monastère des Capu­
cins, où vécut un fameux Père Dago­
bert, de sainte mémoire. La Légen­
de veut qu'en passant, la nuit par le 
cimetière St-Louis, ou entend la dou­
ce voix du moine chanter le ToUoum 
ou une vieille chanson Créole; au 
lieu de s'effrayer le peuple s'arrête 
pour l’entendre, car ou dit : Déni ce­
lui qui entend le père Dagobert chan­
ter le Te De u m à minuit.

En face du la cathédrale est cet 
endroit fameux de la place d'armes, 
choisi par Bienville pour faire la re­
vue des troupes, ce fut le lieu où se 
firent toutes les démonstrations pu­
bliques importantes; c’est là que 
Don Antonio d’Ulloa ayant reçu les 
clefs de la ville fut sommé par les 
patriotes ayant le prisonnnier à leur 
lête du s’en retourner. C'est là que 
les mêmes patriotes proclamèrent 
l’indépendance de la Louisiane, et 
c’est là aussi qu’ils furent exécutes.
La :place d'Armes est aujourd'hui 
appelée “ carré JacKson” en l'hon­
neur du vainqueur de Chalmette au- 
qgel on a élevé, au milieu de cette 
place, un monument. Sur un im­
mense piédestal est la statue éques­
tre du général. Le cheval est dans 
une attitude cabrée, et c’est ainsi un 
véritable tonr de force pour celui qui 
l’a produit de faire tenir l’équilibré 
a ce coursier monté formant un bloc 
de métal de quelques vingt mille li­
vres qu’en ne l’appuyant au socle sur 
lequel il repose que sur les pieds de 
derrière, et cependant depuis près 
d’un siècle les terribles ouragans nu 
cyclones du Sud ne l’ont pas Obi an—

coM'itmcti
Donnée pur Monsieur l'avocat Isidore 

Gagnon, au Palais de Justice de 
Himouski, le 4 février 1906

LOUIS TACHE
AVOCAT

Rue St-Jean, RIMOUSKI.
(su i le)

C’est surtout de bon matin qu’il 
fait bon de flâner dans le quartier 
français où, tout eu respirant l'air 
frais, vous vous amusez aux cris des 
perroquets qui ne manquent jamais 
de vous appeler au passage, vous je­
tez un coup d’oeil dans les vieilles 
cours créoles pavées de marbre ou 
de pierre où, dans la fraîcheur du 
matin, s’épanouissent les magnolias, 
les "palmes et les oliviers, ou vous 
respirez les odeurs des roses qui or­
nent les verandahs bordés du gale­
ries de fer si artistiquement travail­
lées. C'est le matin qu'il fait bon de 
rencontrer la vieille colonie françai­
se et l'entendre parler nçtre langue 
avec cet accent si pur ot| murmurer 
une vieille chanson ciéoje eu se pré­
parant au travail; et surtout de voir 
la jeune et gaie créole se promenant 
dans les jardins et çueillaçt une rose, 
sur laquelle elle appliquera ses lè­
vres vqloutées,pour mamyn, puis en 
accrochera une autre à son corsage 
avec laquelle elle s'acheminera ad­
mirable d'élégance et 0e dignité, 
avac up chapelet ou un livre de priè­
re» à la main, vers la cathédrale 
peur y entendre la bassÿ messe.

La cathédrale: St-Louis, voilà bien 
tm annulment digne de notre allen- 
tien et tçut à failipropice pour com­
mencer'la visite- de la Nouvelle- 
Orléans. Située aù beaq milieu du 
vieux-carré, en face de la Place d'Ar- 
mee, elle est érigée sur le. site même 
de la première chapelle- élevée par 
Bienville en 1718, qui fut incendiée.

En 1721, on la rebâtit et en 1788, 
elle devint encore la proie des flam­
mes. Les moyens semblaient man­
quer, pour sa reconstruction lorsque 
Don Al monaster un noble et riche 
espagnol éleva In Cathédrale actu­
elle au prix de $50.000 à In condi­
tion que chaque, dimanche on y di­
rait une messe liasse pour le repos 
de son âme. 1

A l’intérieur, au dessus du maître 
autel; est suspendu un riche tableau 
de St-Louis proclamant la Oiem. 
croisade. Un des autels latéraux est 
formé de la reproduction de la grotte 
de Lourdes, et l’eau qui y coule per­
pétuellement est importée de la 
fontaine miraculeuse.

Les murs sont tapissés d'inscrip­
tions sur tous les Archevêques et 
Evêques de la Nouvelle-Orléans, de 
personnes célèbres. Il est réellement 
édifiant d’y voir en plein jour le nom­
bre de personnes de toutes condi­
tions venir s’agenouiller et prier 
avec dévotion.

En 1814, après la victoire du 
Chnlmette remportée par le Général 
JacKson sur les Anglais, le Général 
vainqueur assista dans la Cathédra­
le avec son armée à un TeDeum 
qu'il fit chanter.

A droite de la Cathédrale est en­
core débout ce vieux monument his­
torique appelé ""Cdbêldo" qüi fut 
tilirerit l’occupation Espagnole 
qu'on pouvait appeler l’Hôtel de vil-

A côté de ces marchands que l'ac­
tivité dévore, et de ces couples amou­
reux coulant une vie si douce, gisent 
un peu plus loin, sur le parterre, de 
pauvres êtres semblant à demi civi­
lisés portant sur leur dos de petits 
miséreux enveloppés dans des cou­
vertures, ces figures teint bronzé aux 
yeux noirs à la chevelure négligée, 
ce sont les vestiges de ces Indiens 
Ghettos qui autrefois propriétaires du 
sol,ont été relégués au Bayou Lacom- 
be île l'autrocôlé du Lac Pontchar-

JEAN MARTIN, L.L.L.
AVOCAT

Rue St-Germain, RIMOUSKI.

B iz. S a sse v ille .L .L .LI. G ag n o n , L .L .B .

GAGNON & SASSEVILLE
A V O C A T S

Avenue de la Cathédrale, Rimouski.
T élép h o n e  102

L DE G. BELZ1LE, L. L. B.
NOTAIRE

Bdtine de la Cie d'Assurance, 
RIMOUSKI

train, d'ou ils viennent offrir sur le 
marché des herbes, des racines et 
des tisanes.

Kii revenant sur la rue royale, 
nous trouvons à l’angle de la rue de 
l'hôpital celte habitation princière 
surmontée d'un belvedère qu'on ap­
pelle la maison hantée et dont voici 
la légende. En 1831, vivait dans cel­
le maison madame de Lalaurie, ap­
partenant ù l’une des plus anciennes 
familles Créoles ,des plus riches et 
des plus aristocratiques de la nou­
velle-Orléans.

Elle possédait légions d’esclave» 
qu'elle traitait comme les pires des 
bêles en les laissant mourir de faim 
ou les torturant jusqu'à la mort. Un 
jour ces cruautés étant mises ù jour 
révoltèrent le public. La populace 
indignée mit à sac la maison, déli­
vra les nombreux esclaves mourant 
de faim dans les donjons où ils 
étaient retenus par des chaînes, et 
où l'on trouva multitude d'ossements 
humains dans un puits où elle les ex­
pédiait à la mort au milieu d s plus 
noires ténèbres par une porte occul­
te pratiquée dans les murs. Depuis 
ce temps la maison est hantée par 
les esprits de ces cadavres qui font 
carnaval dans le vieux palais.

Parmi ces visiteurs lugubres il y a 
une jeune esclave qu’un jour pour­
suivie par sa maîtresse furieuse qui 
"la battait d'un fouet, monta à toutes 
jambes les escaliers jusque sur le 
toit d’ou affolée elle s’élança dans la 
me pour se fracasser le crâne sur la 
pierre ; l’ombre de la jeune fille ap­
paraît encore eur le belvedère et les 
soirs d’orages ses soupirs et scs gé­
missements dominent le bruit de la 
tempête de même qu’on la voyait 
dans les nuits lumineuses s’élancer 
ilans la cour de la maison du sommet

H. h. Fiskt 
a u o . T bhh iku . J r

H ou. A. Tgssmm. c m., 
MH*, de l’Agriculture.

TESSIER, BISET & TESSIER
AVOCATS

Rue det Avocate RIMOUSKI.

R. A. DRAPEAU
AVOCAT

Rue det Avocats RIMOUSKI.

CHARLES D’ANJOU, L.L.L.
NOTAIRE

Avenue de l'Evêché -
Téléphone 65.

Rimouski

Dr Edgar Couillard
an c ien  In te rn e  à  l’H ôtel D ieu  de  Q u é b e c . 

S n éc ia 'ilée  :
C h iru rg ie  gén éra le , G ynéco lo g ie . 

Bureaux; rue Si-Germain, Rimouski
(ré s id en ce  de  feu T héo. C ou illa rd  

m arch an d )

J. C. GA U VUE AU
(A suivre.) CHEF DE POLICE DE LA VILLE DE R1M0USK' 

DÉTECTIVE PRIVÉ

Rue de» Avoiats, RIMOUSKI.
B u re a u :  N* 38.
R«s. p riv é e : N* 6 .

Manufacturers Life
Puissante compagnie canadienne 

d'assurance sur la vie.
S. VACHON, agent sRIMOUSKI

F IE R I  FACIAS DK T ER R IS  
Cour-Supérieure, - t R im ouski.

E LISÉE  A N C TIL, D em andeur; ys  
G U ILLA U M E LEV ESQ U E, De­

fendeur, FAYoir
La moitié «ud-ouest do  lo t Ko 72, du prem ier 

rang, canton M assé, d istric t de R im ouski, de 
oiuqunnte acres en superficie, a insi q u 'u n e  terre 
située du edté es t do lot No 71, de un arpen t de 
Iront sur la  profondeur d u  ran g , les deux terres 
é tan t bornées A l'es t à  Odilon Guimond, e t  à 
l'ouest à  Stanislas Bois—« tco bâtisses, circons­
tance» et dépendances.

Pour être rendues à  la  porte de  l'ég lise  de la 
paroisse de Saln te-A ngéle de M érlcl, le S IX ­
IEM E Jour de MARS 1900, à  D IX  heures ET 
D EM IE de l 'a ran t-m ld i.

•S 'ynopm  des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
lé.

{
No. 8206Quelques pas encore vers le nord, 

et nous arrivons a l’un des endroits 
les plus pittoresques de la Nouvelle- 
Orléans. C'est le marché français. 
On se dirait au sortir de la construc­
tion de la tour de Babel, tant on y 
entend des langues diverses, on y 
rencontre les bouchers gascons à cô­
té des vendeurs de fruits Italiens et 
Espagnols et des Allemands, instal­
lés devant des comptoirs de légu­
mes. Ce sont les Maures avec leurs

Toute «ectlon paire  de* terre» fédérale» d»ni 
le» prorlnoe» du M anitoba ou du Nord-Oue»t, 
• au f 8 e t 26, non réaertrée, peu t-ê tre  im orlte 
par toute peraonne qui e s t l ’unique chef d 'une  
fam ille, ou tout homme Agé de plu» de 18 an», 
pour l ’étendue d ’un q u a rt de aeotion de 160 
aeres, plu» ou moins.

L’intorlption peut être faite en personne 
bureau local do» terres pour le distric t dan» 
lequel la  terre eita ltuéo , ou, si le homesteader 
le désire, Il peu t, su r demande au  m inistre de 
l'in térieur, Ottawa, au Commissalae d ’im m igra­
tion, W innipeg, ou A l ’agent local, ê tre  autorisé 
à  faire  faire l'Inscription par quelqu 'un  pour

u n

L. N . A 86ELIN ,
Shérif. 

No 4ï-2f.
Bureau du Shérif,

Rimouski, 31 ja e v ls r  1966.
lui.

Le hom esteader est obligé de rem plir les con­
ditions requises d ’après l ’un des systèmes ci-
dessous :

(1 ) Une résidence de six mois au  moins et la  
culture de la  terre  cheque année, pendant trois
ans.

PAUL RAYMOND
tresses de chapelets revenant de terre du belvedère. 
sainte. Chinois, Hindous, Juifs, et j 
Teutons, Créoles Français et Anglais ' 
s’y confondent dans un brouhaha im­
mense ; c’est un bon endroit pour 
goûter un bon café noir ou un café 
au lait cl casser un croquignulc que 
vous tendent des négresses créoles.

Peintre-D écorateer 
• t  E n trepreneur.

Assortiment complet de Peintures, Pin­
ceaux, Tapisseries, Toiles à chassis, Pâles, 
Vitres, Miroirs, Imageries eu tou» genres 
Encadrement, une spécialité.
Coin des rues St-Jean et des Avocat 

RIMOUSKI.

(2) SI le père (on la  mère, «I le père e s t dé- 
cède) du homesteader réaide su r  une ferme 
dan» le voisinage, de la  terre Inscrite, la  con­
dition de résidence sera rem plie «I la  personne 
demeure eveo le père ou la  mère.

(3) SI le colon tien t feu et lieu  sur la  terre 
possédée par lui dans le voisinage de son ho­
mestead, la  condition de résidence sera 
plie per le fa it de sa résidence su r la  d ite  
terre.

Un avis de six mois p ar éc rit devra être 
donné au  Commissaire des terres fédérales h 
Ottawa, de l’intentlen dé dem ander une p a ­
tente.

Un témoin oculaire raconte com­
ment madame de Lalaurie échappa 
à la fureur de le populace; payant 
d’audace pour sauver sa vie après le 
pillage de son palais, elle fit alteler 
son plus bel équipage et feignant 
d'aller à la promenade parée de ses 
plus beaux atours elle françhit le por­
tique, en saluant la foule avec la di­
gnité d'une reine, et le sourire aux 
lèvres, prit place dans son équipage 
au milieu de la populace immobili­
se par l’attitude de ce qui devait 
s'ensuivre, et se dirigée à toute vi­
tesse sur la route fbshiohnable du 
Bayou St-Jpan, o4, étant arrivés,

rem-

Agence des . . . .
Compagnies d'Assurances Canadiennes 

suivantes, contre le feu :
La Mutuelle de R imouski.
L a Cie Montréal-Canada.
La F oncière Mutuelle, Montréal.
L a Mutuelle de R ichmond-Dbummond

A la Nouvelle-Orléans, tous les 
produits pour être bons doivent être 
affublés "du nom de créole. Avec cc 
titre, ils sont censés supérieurs à 
tous les produits venant du dehors 
et ils trouvent un écoulement plus 
facile même à un prix plus élevée. 
Le marché français est un endroit 
tovori des belles ctéoles-qui, surtout

W. W. CORY.
Sous m inistre de l'In té rieu r .

28 août.—Oms.

—Cartes « bouquet spirituel »,lrès 
beaux dessins, pour offrandes do 
messes, ou autres faveurs. De 20 c. 
30 c. 40 c. la pièce. Vous pouvez 
donner vos ordres par téléphone ou 
par malle ù l’Imprimerie Générale

Taux le# plu» bas. Pour Autre» reuse!- 
gnem-nte. l'on voudra s'adresser à

F.-J. COUTUREce
deeourrasuv r r  aoext

A Rimouski. Rimouski.
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LE PROGRES DU GOLFE

S t  i r o d r c s  du © o lf ti CHEMIN DE FER
DE MATANE

possible de bâtir ici un quoi, parce 
qu 'il n'y a pas üe port naturel et que 
le rivage n’est pas convenable. Nous 
pourrions avec, profit produire les 
céréales, les légumes et faire l'éle­
vage des bestiaux,mais nous n'avons 
pas de marché pour nos produits. 
La plus proche station de chemin de 
fer est St Octave, distance de lit 
milles. Il nous est impossible de 
Vendre avec profit nos bestiaux et 
moutons lorsqu’il faut faire une aus­
si longue marche..

Rivière Blanche. — Ce (pii a été 
dit de Sandy-Bay pourrait également 
s’appliquer à Riviere Blanche. De 
plus il sd fait ici un grand commerce 
dé bois.
des moulins considérables et transige 
un bon montant d’aUaires. Celte 
paroisse se trouve à 2!t milles de la 
plus proche station de l'Intercolonial.

Matane. —  Knliii nous sommes à 
Malatiè, ici nous laisserons parler 
Buies, (pii a été chargé de faire un 
rapped sur colle localité.il y a quel­
ques années et qui s'exprime connue j  
suit : « Le Voyageur, arrivant à Ma-1 
lane, observant son 
rivière ipii s’y jette, 
nombreuses et considérables de ce !

A l'occasion du carême, Mgr de Rimouski a adressé à son clergé, la 
circulaire suivante :

En vertu de l’Induit apostolique du 27 février 1903, le 
réglement du prochain carême sera celui des trois années 
précédentes. V ous voudrez bien porter à la connaissance  
de vos fidèles cette disposition de ma part.

En conséquence :
le faire, devront observer l’obligation du jeune chaque jour 
de la sem aine, les dim anches exceptés ;

II. T ous les dim anches du carême seront gras ;
III. Les mercredi, vendredi et samedi de la Sem aine  

Sainte seront m aigres ;
IV. Chaque lundi, mardi, jeudi et samedi, à l'exception  

du samedi des Q uatre-Tem ps et de la Sem aine Sainte, on 
pourra faire en gras le repas principal, dans lequel il est 
défendu de faire usage de poisson ; et ces jours-là, les per­
sonnes légitim em ent em pêchées ou dispensées de jeûner, 
pourront faire les trois repas en gras ;

V. Les autres jours, c ’est-à-dire tous les m ercredis et les 
vendredis, ainsi que le Samedi des Quatre-Temps et de la 
Sem aine Sainte, seront m aigres à chaque repas.

En autorisant les Evêques du Canada à permettre chaqu 
année, dans leur diocèse respectif, ces adoucissem ents à la 
loi générale du jeûne et de l’abstinence du Carême, le Saint- 
S iège demande à la fois que les fidèles soient exhortés à 
11’en point user sans quelque pieuse compensation ; et l’In­
duit apostolique signale l ’aum ône, comme étant un moyen  
de suppléer à la pénitence que chacun de nous est plus par­
ticulièrement tenu de pratiquer au cours de la Sainte Qua­
rantaine, pour l’expiation de scs péchés.— A /t/u e  hortetur  
C hristi Jideles, ut /unie à  postal ica m indulgentiam  compen­
sa re studcaiit a /iis  operibus et eteemosynis erogandis.

C’est pourquoi je dois Ordonner qu’un tronc spécial, por- ' t  
tant l’inscription : A um ônes du Carêm e, dans lequel les fi­
dèles seront invités à verser ces aum ônes, soit placé dans „ 
toutes les ég lises e t chapelles, où se fait.l’office d iv in  dans v 
le diocèse. Et ces aum ônes ainsi recueillies devront être,.’ 
transmises à l ’E vêché immédiatement après Pàqiies, pont 
être distribuées par l’Evêque en faveur des œ uvres diocé-''' 
saines. ; ‘ •"

Journal Hebdomadaire 
publié tous les vendredis à Ilimouski. Nous devons féliciter nos amis de 

Ma lane, village et paroisse, de l'es­
prit publie et de l’mlelligence qu'ils 
viennent de montrer,en votant près- 
qu’ununiinement un généreux bonus 
à la Cie de chemin de fer Mntnnc et 
Cnspé. '

Noms avons toujours été partisan 
zélé de l’entreprise projetée, nous 
avons toujours cru à sa realisation un 
joui ou l’autre, et aujourd’hui nous 
sommes heureux de déclarer que, en

ABONNEMENT
$1.00 par année, payable d'avance, ou si on 

le désire, par versements de 
*25 ou 50 contins. T ous les fidèles qui sont en état de1.

Tarif (les Annonces
1" insertion, lu ligne...............
Insertions subséquentes-.......
Naissances, mariages et décès

III eentins,
5

Vendredi, 2 mars 190G. :

— Nos plus sincères félicitations à face du dévouement des parties inté-
I honorable M. ! Lemieux,, ,.oss£es l’avenir,la'cause du chemin
qui vient d dre décore de la croix de ■
chevalier de la Légion d lvmncur. M. I <in sera une de celles
Lemieux, par ses talents dislingués, | <l"li nous soutiendrons spécialement, 
fait grand honneur à notre pays. j Avec plaisir nous publions le compte

; rendu de l’assemblée de dimanche 
1 dernier,l'état de la volation du 20,el 
1 nous erovons bon de ri

La niaison J. Roy possède

1

B IL L  No. 3 8
! aus­

si un article écrit dans un des pré­
parée projet de loi, s’est terminée | miers numéros du journal,pour cela

nous ajoutons deux pages à • notre

L’agilalion momentanée, soulevée

par une entente entre tes parties in­
téressées,
cas où l’on peut dire 
qui liait bien 
l’ouvert are do la

et c’est peut-être un des présent numéro, 
lotit est bien j  

Mardi dernier, à i
séance du comité | dernier nous avons publié certaines 

resolutions passées par le conseil 
municipal de la seconde division du 
coin lé de Rimotisk! ayant rapport à 
celle entreprise, et, a celte occasion, 
nous avons dit qu elle auràif tout 
noire concours. Aujourd’hui nous 
'étions tenir notre promesse, pré­
senter îles arguments, fournir des 
renseignements puisés aux sources 
officielles; cl établir d’une manière T 1 '* a laisse les

se demande

iner, la 1 
les bâtissesDans notre numéro du 20 avril».

:village Ou
les grands magasins, les 
l’animation qui y régné, l’énorme j 
quanlilé <fe nuïdrjers qui se trouvent i 
sur les (/unis; prêts à 'Are Iranspor- : 
"lés sur "des allèges aux bailments 
mouillés dans le port, le voyageur 
observaiil, dis-je, ee speelae.le au­
quel il n’est pas aècniitumé depuis 

een'lvés populeux, •

celle pelilc ville, j 
moulins, i

des lulls privés au Conseil Législatif, 
Thonorable Monsieur A. Tessier a 
proposé l’amendement suivant basé 
sur l’cnlculc qui avail eu lieu préeé- 
demmenl :

01 b. Les propiiélaiies, localnires 
ou oeeupaiils d’immeubles menlion- 
nés dans les paragraphes (e) (d) (e) 
de l'article 47il susdit ;

les cimetières, les 
taux ou autres 
charité, seront néanmoins assujettis 
au paiement de toute cotisation im­
posée cl à être imposée pour les lins 
d’aqiieduc, canaux d égoûts, protec­
tion contre les incendies, 
des réglements 
qu’un paiement de la consommation 
de l’eau.

Cet amendement a été accepté, el 
dans l’après-midi, le bill tel qu'a­
mendé est passé devant le Conseil 
Législatif.

Nous n’avons jamais prévu 
attire dénouement, 
dié la question

portions ni iis considérables. Kit ar-l 'Sur lotit le parcours, "aidant’ qu’il 
I i tère de ces x, viennent se a été possible il en juger du liput
i joindre les terrés de bois’ Trône."» dqs cplfiiiés', le leiTam est 'génêrnlc- 

comment il se lait qu -  R, l'a^enicur Grondin « Sur les nienl biin 'ei /(iciï.cufiiVé'f ies inôls’-  
une telle localité soit aussi éloignée j b(m)s ,, ,|vière Mi,latte, le Sol- sons WoiO; l.î.-iV - iv a n fe ^  « j j î é  
i es eOnmiumcolions par chemin del d’alluvion est extrêmement riche e l ! voit aucune'moiiiâgn^'iîa’usOf V/ftsl- 
fér et son esprit se porte tout nain- ,mil ai„,;u|.s ï(. Àul 'est nagé immëiliM

Tellement vers les provinces d’Onta- m|j (1, (.0livert de bois de la plus " Les’inaïsons sont 'si' nombreuses 
no, Niuivelle-Keossn et Nouveau- |,e||e venue,"tel que l’érable, ht me- prês’du iivage^ que' lèii,- déplacé' 
lîriinsxVtek, ou se Ininvent plusieurs ,.jsj ,e nêne, le boidî-aii, .' .
places qm, .1 y a quelques années, 1V jm.tlc „ 'ëbtf%r6blcs! e(' é ’̂ f  uile % ,#m it
elnienl. perdues dans la forêt, mais ^ous venons de faire une courte / .d é ^ é f ^ i l  (ipWùfh ,
se li ouxaieirt silue.-s a des endroils «iiïscripHon des endroits!qui serment p n ^ eH a  Aigiïc sifr 1̂  pliè-
nii espr" il entreprise et certains : „.av,.,.s,js êlienliri de' fer'de : ICi'“ èleVc qltï exiklé plïis'i'îi hmSté
■avau ages 1.1.Safe,i l  entretenir les Mi,|a||C ,  a v ^ s ’ ^ j s s i  N  # $ . » . -
plus belles esperanêes ponr l avenir, j |es 1ÜSSCS qui syrenednlVm>ï:
el vinenl augmenter leur population ' 'jl0l|VÛ|ls ajoute ^ ( ' 1(i tonï'ce !’*K «frmàif; M iitisp n ^ à
a tel point qu elU>s peuvent elré ran- ; , ,  vovôris'ài,jonr,TIÜ.r ëi. ^  .
gees ma,menant par,m les v,Iles ,lc ^  ^  est en M d é j t t f b  ,1 ' i t ^ z
lioisitme et quatrième ordre.... ,.(;1|(l|.gi(; |a >opnïàlioif et i,fil11' (lélnSnVrtr W qnM tm is hvîfiis
« Nobs avons devant nous une Ville j m|X aVimtages imm(;listys qUe l a > - T ' O  la-é’dnsW cM & ^tree

lure va  distribués. La construction | ebetnbi s’impose- el doit ciré r.oih— 
du chemin projeté aurait pour effet ' 'oencéè sans delai: ‘ hour se ihtittrc 
d’encourager celle brave population a I œuvre; la compagnie organisée 
qui a peiné jusqu’à présent, el *1*** ° 11,1 sitbsidd du fédéral,-?tl-

‘I111 j d’migntenler el développer d’une ma- *oiul un subside du local, subside 
s 1,011 f tiièro considérable le commerce dons •'ocomniymle par la commission de 

principales branches ainsi que la colonisation doits son rapport mis
Dans une circonstance .lovant la chambre. Nous espérons . 

’ j  mémorable, un des principaux limit- ‘1°HC (lue |u- gouvernement provin­
cial se rendra à la légitime demande 

Mais advenait!1 :le

exceptant 
liôpi - 

établissements de
Cl

indubitable, suivant nous, ijiie, dans I 
l’intérêt du commerce, de là coloni­
sation, de la [imteelion el dii hién- 
êlre que tout gouvernemént est char­
gé de donner au peuple confié à sa 
sollicitude, le chemin de 1er de 

municipaux, ainsi Malane doit être construit sans plus 
de délai. Depuis vingt-cinq ans on 

projet qui a passionné 
l’attention de celle partie de la pro­
vince. Explorations, rapports d’ex­
perts, promesses de députés, de gou­
vernements; rien n’a manqué, et c e ­
pendant il faut encore plus. Une 

Nous avions élu- compagnie existe,elle a déjà uii sub- 
smimise, nous con- side.du fédéral, elle en demande un 

autre du gouvernement provincial, 
suivant nous elle devrait l'obtenir el 
alors l’entreprise serait assurée.

Pour ceux qiii ne connaissent pas 
ment In question, nous de­

vons dire tout d'abord, que le-che­
min en question devrait relier Ma- 
laue à la station de Sle-EInvio, sur 

En veil il delà loi telle 11 Inlercolouial, en passant par Price,

eu vertu

parle de ce

un

naissions ce que noire conseil voulait 
principalement, les bonnes disposi­
tions de nos institutions religieuses 
et autres, de notre population el de 
l'honorable M. Tessier qui s'intéres­
sait au bill, el il nous semblait tout 
à fait impossible qu’on n’en vint pa< 
à un règlemenl satisfaisant pour lotis j 
les intéressé.

importante de P avertit
Mataué est donc line place impor­

tante pour te commerce f la maison 
Price, là ntaismi Richardson & Co.. 
•y possèdent de grands moulins 
préparent des quantités de Imi 
sidérables ; le commerce des pro­
duits agricoles, céréales et 
avec des communications faciles 
peut aussi s ’y faire-très avantagea-1 
sèment, De plus Malane- est admira­
blement bien situé, pour les tom is­
les. Sites -pittoresques, places 
bain, de chasse, de pêelfit- etc. , (mil 
s’y rencontre. Enfin Malane peut 
offrir un magnifique champ de colo­
nisation. Que le. chemin de fer se 
construise, 
au moins dix paroisses se formeront 
le long de lu rivière Malane. Nous 
croyons devoir dentier ici quelques 
extraits des rapports d'explorations 
faites sur les terres a cel endroit.

. >>

ses
qu’adoptée, nos institutions paieront j Petit-Métis. Sa»dy-Bay et Tcssier- 
unc contribution pour l’eau, comme , ville ou Rivière-Blanche, distance"

autresx  ; colonisation.

Ja chose s'est toujours pratiquée ail- j'l’a peu près 36 milles, 
leurs, sans que jamais ou ail pensé En disant quelques mots des Joca- 
qne, sur ee point, il y avail deroga-: lilés mentionnées, nous prétendons 
lion aux principes reconnus comme I démontrer -l’importance, 
lions. ions même la nécessité du chemin

mes d’allhires du Canada disait der­
nièrement : « Comment se l’ait il 'I11' osl laite, 
que le chemin de fer de Malane j oas où ce dernier penserait

si pas encore construit V Bien des j fis* impossibled accorder maintenant 
localités de moindre importance o n t | i | " i  I* i est demande, alors nous 
leur chemin de fer, pourquoi Malane I otoyons que le pouvoir fédéral qui 
n’aurait-ll pas le sien '!  » Toux ceux i ,1,SP0S0 de.millions el qui est spbeia- 
qili connaissent les lieux se posenl j lci)ienl charge d encourager lncoiis- 
la même question. Imclion des chemins de fer devrait

Le chemin projeté s c m l ,tc e n s -  do™ cr, lc sa k id o . d6ja * •“ " ? *  
tructiun facile cl ne coi,ferai, p »  ! en mesure de .
elicr. A ce sujel nous nous permel-j |IKI*L< u  , ou encore,'
lousde elle , le .a n » ,', de M. Ligld, | J  "L p ^ ' ê l  ;

L arpenteur Bradley dit ce qui suit : ont. tem^emcm construire le chemin purement et
«La rivière Malane ullre des pla- « De Metis (il était question dans, simplement comme embranchement 

teaux immenses, et d'une fertilité, 1,1 temps de faire partir l'embranche-1 ,ju rinlereolonial. 
qui.ne peut être surpassée,, s’éten­
dant dans l'intérieur jusqu'il une 
distance de huit à dix lieues, avec 
une profondeur variant de seize à 
vingt et même trente arpents. Sili­
ces plateaux croissent l’orme, le Irè­
ne, le merisier, le peuplier et l’épi- 

,nette ; el des sauvages m’ont même 
assuré queues terrains se prolongent 
jugqu'ù la rivière à la truite qui 
yient.se jpter..dans la grande riviè­
re Malane, à quinze .lieues envi- 
rqn du fleuye, en suivant les sinuo­
sités de la rivière cl jusqu’au con­
fluent de la livTùre Touradi, ces 
plateaux prennent "encore des pru­

delions di n’e

Nous sommes heureux de voir la ) projeté, 
ligne de conduite tenue par ee jour- Brice est un nouveau village situé 
nnl complètement approuvée,el aussi *' une distance de cinq milles.de la 
de rencontrer dans le bill 38, tel s |alion de Ste—Flavie. La. maison 
qu’amendé une protestation partielle l>rlCü e" société avec quelques aîné- 
contre la clause 473 de l’acte des '''Mins sous le nom de « The Metis 
cités et villes de 1003 et de constater Lumber Co. » y fait un commerce de

, bois considérable.

is années,

que celle protestation part de nolri 
bonne petite ville que quelques-uns | 
voulaient représenter comme ilaiiije- 
reuse.

Pelit-Métis'esf cé qu’on est con­
venu d'appeler line place d’eau.Celle 
localité .possède maintenant une

- - - - -  I  centaine de riches cottages,cinq il six
La clause de bill qui voulait ré la- hôtels pouvant recevoir . quelques 

blir l'ancien état de choses quant à cents pensionnaires, e l est visitée 
l'entretien et à la reconstruction du chaque année par 2,0U0 à 3,000  
pont sur la rivière Himouski a été touristes, 
rejetée par le conseil ; par consé­
quent, à l’avenii, 
deux dernières années, le pont 
entretenu, et au besoin reconstruit 
par la ville seule.

ment île l’endroit appelé Métis), In | 
voie se prolongerait dans

Nos hommes politiques, sénateur, 
une cuu- j conseiller législatif, députés, ont 

liée et sur un niveau relativement l’allnire en main, et espérons que 
convenables, près du voisinage im—!sc,!Ct5-à leurs efforts, la voix de la
médiat du St-Lnurant jusqu’à M a-1 des grands intérêts en
, , . . ... jeu sera entendue et qu avant lone-
tane; en passant par les radies villa- l(i ,.„(,min ,,,, Satané
gee de Little Metis el de S.mjly.Bay. J . sera un fait accompli.
La distance totale du point de déport i 
probable du chemin de fer (nlorcpr 
loniat est d’environ trente milites en 
ebjU'res ronds. ......

Sandy Bay est une grande parois- 
eomnie pour les se île colonisation, line des plus 

sera belles de notre province ; c’est avant 
tout une paroisse d’agriculture.

M. le Chanoine Moriselte qui a été 
M. l’avocat L. Taché représentait longtemps curé de Sandy Bay disait, 

s de la paroisse de il y n quelques années- Sandy Roy 
Rimouski, -de Sacré-Cœur, l'ointe- renferme à peu près trois Cents fa- 
au-Père el Sle-Blandine qui combat- milles'. C est line paroisse essnn- 
laient celle clause du bill, et se licllcmeul agricole et qui n’a aucune 
trouvent avoir réussi dans leurs pré- autre voie de communication que le 
tentions.

Progrès du Golfe, 27 mai 1904.

* — Nous avons appris avec douleur 
la mort de .Melle . Flynn fille de. l’ho­
norable E J. Flynn, ancien premier 
Ministre de la Province. Melle.Flynn 
est décédée à Québec dans le cours 
de la semaine dernière. Nos sincè­
res condoléances à M. Flynn et à sa 
fam ille . :

les
Partout, le pays offre des avanta­

ges exceptionnels, et une bqnne voie 
ferrée peut y être construite à un 
prix modéré. Les pentes sont douces 
et les ponts seront peu nombreux.chemin du bord de l ’eau. Il est im-
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L’Assurance sur la Vie n’vmpèchv pas do mourir, mais elle 
épargne bien des misères et humiliations

A U X  " V E U V E S  E T  A U X .  O H P H E L I N a
I L  n’y a pas de plus forte 
compagnie au monde, pour 
assurer votre vie et placer 
vos épargnes, que la

Elle olive des garanties indiscutables ; toutes ses opérations sont mises à jour et ne sont un secret pour personne -, 
Les profits payés aux assurés sont considérables ; ses contrats sont clairs et précis, ne laissant suite à aucun malentendu.

Demandez des renseignements, avant de placer votre assurance dans toute autre compagnie, à
Représentant de

La « MANUFACTURERS LIFE ”

AVIS AIX EXTUEPBG.VLÜRS
DES SOUM ISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné, m arquées sur l’enveloppe ‘‘Sou­
missions pour construction, seront reçues au 
bureau  des Commissaires du chemin fer T rans­
continental à  O ttaw a, ju sq u ’à midi do lundi lo 
douzième jour de mars 1U00, pour les travaux 
nécessaires à laconstruction, conformément aux 
plans, profils et devis des dits Commissaire», 
pour les sections su ivantes du chemin de fer 
T ranscontinental

é é MANUFACTURERS LIFE
Com pagnie Canadienne d’A ssurance sur la A ie.; les dits travaux  seront com­

plétés le ou avant le 1er septem bre 1907, sa ­
voir î—

‘♦a

( 1)  D is tr ic t “ F " .  P a r t a n t  d 'u n  point désigné 
s u r  le s  p lans  des dits  Commissaires à ou près 
de  la  c ité  de  W inn ipeg ,  et a l l a n t  j u s q u ' à  un 
point ap iw lé  “ P e n in s u la  Crossing" près du  point 
de jonc t ion  do l ' em branchem en t  Fort Wil liam 
du  c h em in  de fer G rand  Troue Pac i l ique ,  une 
d is tance  d 'environ  245 mil les

(2 )  D is t r ic t  " U "  P a r t a n t  d 'un  poin t désigné
s u r  les p lans  des dite commissaires,  à  l ' ex t r é ­
mité  nord  du  pont de  la  Compagnie  de pont et 
de c h em in  do fer de Québec, dans les environs 
de la  c ité  de Québec, et a l l a n t  j u s q u 'à  un point 
près  de  la  T u q u e ,  une d is tance  u'citviron 15l) 
milles. „

(II) Un v iaduc  en ac ie r  d 'à  peu  près .1. 000 
p ieds  de lo n g u e u r  en t rave rs  de  la va l lée  du 
Cap  Rouge dans  le d i t  dis t r ic i  “ U " dans  lo voi­
s inage  du la  c ité  de  Québec,  les t ravaux  devant 
ê t re  exécu tés  en conformité du Devis Général 
des Cziumisaaires du chem in  de fer T ran sco n ­
t inen ta l ,  e t le Devis Général  pour ponts e t via- 
d u c s  en a c i e r  du  m in is tè re  des  Chemins de fer  
e t C an a u x ,  1005.

On p e u t  voir les p lans,  profils e t  dév is  a u  b u ­
reau  de l ' in g én ie u r  en chef  des Commissaires  à 
O ttaw a.  Aussi  a u  bu reau  do l ’in gén ieu r  de  dis- j 
ir io t à Kcuura ,  Ontario ,  pour la section «lu dis- j 
t r lo t  ; “ F ”  e t  pour  la s ic t ion  du d is t r ic t  •‘h ’* 
au b u n e a u  de l ' in g én ieu r  de dis tr ic t à  Q uébec .  |

Les soumiss ionnaire»  sont aver t is  que  lus ! 
soumission» ne seront reçues que  si e lles  sont ! 
fa i te s  en  double , e t sur" les formules imprimées 
fournies  pa r  les Commissaires.

Des soumissions d is t inc tes  doivent ê tre  
mise» pour  les t r a v a u x  dans  c haque  d is tr ic t.

Los soum iss ionnaires  no devront a u cu n e m e n t  
fe  base r  t u r  la  class if ication ou 
rense ignem en t  donné  p a r  aucune  personne do 
la p a r t  des Commissa ire»,  e t avan t  «lo soum et­
t re  une  soumission , le» soumissionnaires devront  
fa ire  u n  e x am en  soigneux dos p lans,  profils, 
dess ins e t  devis,  c l lire  les formule» à rem p l i r  
e t se rense igne r  pa r fa i tem en t  su r  la  q u an t i té ,  
e t  l a  q u a l i t é  des m a té r iaux  et la  na tu re  de In 
m a in -d 'œ uvre  requis  ; e t  ils sont censés  a ccep ­
te r o: consenti r à étro liés p a r l e s  tonnes  ut 
condit ions  con tenus  dans  la formule dos cou- j 
t r a ts ,  devis,  e tc .  annexés  à la formule  «le sou­
mission.

C haque  soumission d ev ra  être  s ignée et sce l­
lée p a r  toutes le» pari W  à la soumission e t  a t ­
testée  p a r  témoins, et ê t re  acc«.in|iaguée 
chèque  accep té  p a r  uuo banque  ehnrt rée  «le lu 
Pu is sance du  C an ad a  p ay ab le  aux Commisse! 
res du  chem in  de 1er Transcon t inen tal .  [ 
somme de q u a t r e  cent mil le piast res  ($400,0ÛU) 
pour  le distr ic t “ F ", e t  deux cent vingt-cinq 
mille  piastre» ($ 2 2 5 .UUO), qour  lu d is t r ic t  “ B ” , 
e t  t r en te -c in q  mille  piast res  ($35,0110). pour le 
v iaduc  on acier  dans  le d i t  d is tr ic t “ R" .  Toute  
personne dont  lu soumission est acceptée  devra ,  ' 
sous d ix  jour»  ap rès  son accep ta t ion ,  fournir  la  I 
g a r a n t i e  requ ise  pa r  lo» Commissaires p ou r  la 
bonne ot fidèle exécu t ion  du  con t ra t ,  selon  se» j 
terme» s ig n e r  le contra t,  le» «lovis et au tre» du -  j 
cornent» q u e  lo» C«uulaissa 1res ex igen t  «l’étre  
s ignés ,  et dans  tout  cas  de refus ou «lu m a n q u e -  . 
m ent  de  la  p a r t  «lu la pa r t ie  dont la soumission |

Tous les marchands rendent des Hardes faites, mais bien pen peuvent eons
g a r a n t i e  appnmvéo sous dix jours  après  l ' accep-  • i i • i l  t » #  • z * s »  . ?  .  • •
lution de lu snuu,i,«i,.„ . i„ ,iit o iiù.|„« «cm c m -  ; fo u rn ir  a a habillement co a ra i a ble. (/in vous f  (issc bien, aussi bien irae si m u s aviez
lisqué a u x  Loinmissaire»  comme duiniiittgos-in- •z • 7 • «z " «

ZI" d o n n é  votre mesure à un tailleur pour un. habit a ordre, La raison c'est i/ne ces 
I.ÛZpàrZp T Z . C u u . , , u n " t  marchands sont obligés d'acheter leurs marchandises des marchands de pros ,  et pue 
« ig im tu re< iu co n tra t .  pour arriver a vendre ailes prix u peu in'es equivalents aux nôtres ,  doivent nccessat-

On a t t i r e  l ' a t ten t ion  mix c lauses  anivante» - ,  ,  .  .  » ,  .  1 , . . ■ / • «
u n n , ia  form ule du  « o u trâ t renient choisiv des march a il dises p lus co 111 ni u 11 es, car 11 al u rc 11c in en  / ,  le inannfaeta-

Tous les a r t i s an s ,  jo u rn a l ie r ,  ou autroa per- .  ,  ,  ,  ,  ,  x  ,  ,  ,  ,  , ,  „  .
.onnes  q u i  font d „  t r a v a i l  en vue de h. cens- V l C l ’ O H  tC 11101X11011(1 ( lC OUI US  ( I C h c t C l l t  CCS II U  ( l 'C/ l  U II (1ISCS l l O l t  II C C e S S d l  1X1110 II t  I ( I p X
tri iol inu d e ,  t r a v a u x  p a r l e  présent entrepris  I r

M % % m m e Z n V r , Z , r  ' a u profit. et de meme votre march a II (I qui vous vend à vous directement. l)e  plus ces
t à1 p"' 'r  pr!x ol-ül'alû d a » ,  ‘U0 dSir ! : ma nufacLiiriers pu i leurs fo u r 11 issc 111 ccs marchandises sont obliqés d'en vouer des

m a lors  un tau x  de gages  ju s te  et ra isonnable,  et,  .  * y  ,  .  ,  ,  * ,  „ '
.Uns le cas  oit un  ditTérend s 'é lèverai t  q u a n t a  ( ‘OUI III I S - V O I / d d C U  l 'S.  l ) ( l l fC S  (l  ( / I ’d  II ( tS  I ) I ' IX , 1)0111' 1X1111’ t CI I I '  I ' C l l d l X .  I  O IIS 0011011X110%
savoir  ce qui est  le t a u x  c n u m n l '  nu j u s t e  e t  7 J  , /  .J I ) I /

û %mu,.'î ;'%nr;.';%i,u:%at.,r': j </«’// est impossible a ces marchands de rendre a aussi bon marché que nous, qui
q ' ' i  sommes manufacturiers, qui tieinploijons pus de commis-vofjageni s, et qui venons

% n " % " Z % T l % l x ^ i  e n t rep ru  f a h " " ! „ w  vendre ici au dota U,  le meme prix  que u o us vendons ,  en (j ros. aux marchands.
l ' au to r i té  du  Dépar tem ent  du Trava i l  ot qu i  I *

Il y  v a  donc de votre profit d acheter de nous
t rav au x ,  n 'e m p lo ie ra  quo  les m a té r iau x ,  la  m a -  ’ **
ch inerie ,  l ’ou t i l lage ,  fourni ture» e t fomls do 
roulement  m anufac tu ré»  ou produit» en Canada ,  
pourvu quo ce» chose» puis sent ê tre  obtenues  
a u  C an a d a  à auss i  bonne» conditions q i t ’ail - 
leur», en  te n a n t  compte  do la  qu a l i t é  e t  du 
prix" .

L 'en t rep reneu r  so conformera  aux  règlements  
conce rnan t  l ’incendie  adoptés p a r  les Commis ­
sair es  e t  auss i a u x  lois e t  rég lements  concer­
n a n t  l ' incend ie  dans  les diverses  provinces oil 
les t r a v a u x  se font.

S. VACHOÏST, RIMOXJSKI.

UlPUFiPISP'511
u.

lTML mn i “ 1

Comme c’est agréable le printemps ! Comme nous sommes a l'aise 
dans un I I A B I  1 N BU b qui convient bien avec la saison.

La Cie Américaine de Montreal
vient justement, au bon moment, vous offrir de belles marchandises, 

de très beaux habillements, etc., pour le printemps.
mit aucun  au t re

S O N  S T O C K  est maintenant tout nouveau, car elle a liquidé son ancien, en 
entier, à la fin de janvier comme elle l’annonçais alors.

Ce magnifique stock
du printemps représente $ 2 0 , 0 0 0 -

en marchandises
les plus nouvelles.

TRES JOLIS COSTUMES ijour Dames ; il y en a pour tous les
goûts, pour les riches comme pour les pauvres.d'un

JUPES, dans les derniers patrons, et de toute qualité. Une spécialité.
Alpaca, en Satine, etc., le plus beau et le plus 

grand choix. Marchandises, à la pièce, pour Costumes de dames, vêtements de dessous.

pour lu

,

*

!HARDES FAITES ! HARDES FAITES !
NOTRE GRANDE SPECIALITE

■

Assortim ent dans toutes les lignes de marchandises sèches, C O U P S et CA L E Ç O N S, 
HA 8, T W E E D S , S E  HO Eh, D I! A P , dans les patrons tes p lu s  nouveaux.

Flaiiellettes, Indiennes, Cotonnades,
Une occasion sans précédail, d'acheter de la belle et bonne marchandise a bas p ri.i.Le droit est réservé do rejeter aucune ou tou­

tes ces soumission».
P ar ordre, .Avec très peu  d'argent vous pouvez vous habiller (les pieds à la tête, à no- 

I tre magasin.
N o u s recom pensons gén éreu sem en t les personnes qui sont obligées 

de faire de long trajet en voiture, pour venir acheter à notre magasin.

P. K. Il VAN,
Secrétaire.

Commission du
chemin de fer Transcontinental,

O ttaw a, 8 février IVOR.
Rien ne sera payé aux journaux qui publie­

ront la  présente annonce sans y être autorisée 
par les Commissaire».

;

t,Province de Québec, ]
D latrist de (îaspé, j- 

No. 041 J
Alfred A rthur Thlbaiideau de la cité de 

M ontréal, Rodolphe Audeltc et Roger Laitue, 
de la  c ité  de Québec, tou» les trois négociant», 
• t  fa isan t a flaires en la  cité do Québec, en so­
ciété sous les nom et raison do Tliibnudoau, 

Demandeurs,

•to ot (lit souvent, depuis six mois <|ne nous sommes pour partir, (jue
encore à Rimouski; 
a encouragé et que

COUR SUPERIEUR»: 
à Percé ■*■■■”  J e J  ■ nous sommes même partis, et cependant nous y sommes

notre commerce a considérablement, progressé ; nous en remercions le nombreux publie qui nous 
nous comptons, nous en sommes sûrs, comme des clients pour l’avenir.

E n foule donc à notre magasin, toujours au même poste, dans la maison de M me 
Vve Pierre Drapeau.

Frère e t Cle,
ve.

Maxime Langlois, ol-ilernnt m archand de la 
m unicipalité de Newport, en le comté de Ooapé 
e t m aintenant & l'endroit appelé Manietlque 
l’é ta t du M ichigan, dans lea Etals-Uni» de 
l'A m érique du Nord,

n  est ordonné au Défendeur de comparaître 
dans le mêla à compter de la  dernière publica­
tion de oet avis.

Percé, 22 février 1906.

AUOUSTfi BEAUDRV 
; r o .  demdrs.

d e  Américaine de Montreal
RIMOTTSXEI, P . Q.

Défendeur.

\JOS. X. LAVOIE,
P. C. S.
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Liste des voleurs de la paroisse, 
Matane qui ont voté pour le rè­
glement.

opérations à l’abatage d’environ HO, 
000 porcs par semaine, et, pratique­
ment tousjces animaux proviennent 
des termes d'Ontario.

La valeur des pores livrés aux fa­
briques est d’environ S i00, 
semaine ou environ $20,000,000  
par année, ce qui constitue une énor­
me source de richesse pour les culti­
vateurs d'Ontario. Il n’y a pas de 
raison pour ne pas établir une sem­
blable source de richesse dans la 
province de Québec, pourvu que l’on 
donne tous les sens voulus ù l’éleva­
ge et à l’alimentation appropriée des 
porcs."Les Gouvernement de celte 
Province désire encourager le déve­
loppement de l’industrie du bacon 
et à celte lin, il a été tenu récem­
ment h Montréal une assemblée à 
laquelle assistaient le ministre de 
l’Agriculture de la Puissance, les 
trois fabricants de bacon de Mont­
réal et le soussigné. A cette réunion 
on présenta un projet pour accroître 
dans celte Province le nombre de 
sujets de race pure, de types à bacon 
de la meilleure qualité possible. Le 
Ministre d’Agriculture de le Puissan­
ce et moi-même, nous avons résolu 
de favoriser ce projet.

L’on veut organiser des ventes 
aux enchères, dans les districts lai­
tiers, de verrats de race pure, Yorks­
hire ou Tamworth. Les fabricants 
de bacon espèrent pouvoir annoncer 
prochainement les dates de ces ven­
tes et les endroits où elles auront 
lieu.

dins Léon Mainville, Antoine 
Desjardins, Frs Charest, Joseph 
Lamarre, Philippe Côté, Luc Thi­
bault, Cléophas Pelletier, Dr G.

Xavier .Toiicas, Luc Lavoie, Côté Ohs Stevenson, Livain Ga- 
Chriatophe Choninnrd, Elz. Chré- gnou, Moïse Charest, Ernest Ber- 
tien. Joachim Bouchard, Thomas nier. Octave Dionne, Cléophas 
Gagné, Alexandre Dasjardins, Jouons, Arthur McDonald, Jos 
Joseph Murray, dos. Bouchard, Bilodeau, J. A Marquis, Just, 
l rs. Boudard, fils, Charles Trem- Dionne, Edouard Bernier, Caje- 
hlay, Ernest Forbes, J C Joncas,
Zenobé Moreau, Alexandre Phi-

Une Journée Memorable
DANS L’HISTOIRE DE MATANE

Débentures votées pour $35,000
•l'une toute petite paroisse, située à 
mi-chemin d'ici à la haie d'Hudson, 
un noyau de canadiens,isolés au mi­
lieu des terres,sans communication, 
qui avaient h peine les moyens d'a­
cheter des haches pour abattre les 
premiers arbres delà forêt ? Que dire 
de ces braves, de ces héros colonisa­
teurs, qui n’ont pas en peur de voter 
$70,000.00 pour s’assurer la cons­
truction d'une voie ferrée, là-haut 
vers la haie d'Hudson.

Aujourd'hui à Itoherval, où il n’y 
avait que forêt il y a environ 2 il ans, 
on voit une polite ville florissante 
pourvue de toutes les ameliorations 
modernes, et le plus beau c’est que 
tout le monde sans exception s’esti­
me heureux de payer des délient lires 
qui ont apporté tant de bienfaits chez 
eux.

27 février 100G
Dimanche dernier après la messe, 

une assemblée générale de tous les 
contribuables des deux municipalités 
de Matane s'étalent donné rendez, 
vous au palais de Justice pour enten­
dre les orateurs qui devaient adres­
ser la parole.

Comme l’on dit avec beaucoup de 
raison : « A tout seigneur tout hon­
neur» M. le Dr Bouillon. Maire du 
Village introduisit à rassemblée les 
différents orateurs et harangua ses 
concitoyens d’une manière aiw-i tou­
chante que pathétique.

Kn résumé il dit, que, le lende­
main le 20, serait une journée à ja­
mais mémorable dans l’histoire de 
Matane ; depuis 2i.î ans on criait : 
u îles chars ù Matant, m it voit ferrée » 
qui devrait relier Matane à ITnterco- 
Innial, et qu’enliii, grâce au dévoue­
ment de M. le Dr .1. Boss, de M. le 
curé de Matane, de M. Donat Caron 
et autres actionnaires, il croyait 
bien l'ennemi ut que le temps était 
mûr pour se prononcer clairement 
et fortement.

Demain, un règlement leur serait 
soumis et ou leur demanderait de 
dire «pour» ou «contre» ce règle­
ment qui accordait un bonus à la 
compagnie du chemin de fer de Ma- 
lane. Il m uait lire sur toutes les

tan Durot, Joseph Bouchard, Ho­
race Langlois, Joseph Mercier, 
Joseph Charest, Eugène Richard, 
Goderigue McMullen, Paulin Le- 
Barthélemie Charest, Dolcis La-

l

ibert, Félix Desrosiers, Phydime 
Fillon, Auguste Boudard, Joseph 
Débiens, Phydime Blanche!, Chs 
Blouin, Frs Boudard, Paulin St- 
Louis, Théodore Boudard, Chs 
Philibert, Just. Dionne, Benja­
min Charest, Pierre Gauthier, 
Joseph Bouchard, Rug Richard, 
Hermile Simard, Honoré Steven-

pierre, Rémi Blanche!, Jean Du­
re!. Edouard Dufour, Théophile 
Richard, Louis Duret, Edmond 
McKinnon, Pierre Savard, J. B. 
Desjardins, Antonio Paradis, Ur­
bain Dumotid, Louis Levêque, 

son, Onésime Tremblay. Alfred Ferd. Lemieux, Achille Bergeron, 
Guron, Édouard Hnrrisson, Geo. Elzéar Charest, Pascal Michaud,

Xavier Ciinon, Luc Collin, Jos. 
McDonald, Alphonse Tremblay, 
Campbell Desjardins, A If Chassé, 
Johnny Blouin, C. Ed. Bernier, 
J. Bte St-Pierre, Aug Paradis 
Cyrille Chaiest, Vital Charest 
Luc Duret, J. B. Bergeron, Eu- 

mieux, Adjutor Desjardins, Geo. gène Côté Thomas McKinnon. J. 
Levêque, Charles Simard, Joseph Bte Saucier, Ernest Maltais. J. 
Desjardins, Michel Thibault, Luc H. Grégoire, Absolon Aubin, Na- 
Coliin, Rodrigue McMullen, Frs poléon Rtiel, S. Coulombe, Frs 
McKinnon, Louis McKinnon.1 Lizottc, J. Bte Joncas, A. Dugas, 
Jos Tremblay, fils d’O., Johnny Ferd Bernier, George Santerre, 
Grant, Napoléon Decbèue, Pierre Nap Landry, Jean Pipe, Didier 
Gagné, Philippe Gauthier. David Meunier. Elisée Fortin, Joseph 
Gauthier, Chs Stevenson, Phi- Guimont, Wilfrid Guimont, Chs 
lippe Gagné, Chs Perron, Pierre 
Dechène, Louis Tremblay, Alex 
Blanchet, Stanislas Lemieux, Cé- 
lestin McKinnon, Edmond Ber­
nier, Marcelin Bergeron. Ferdi-

Potvin, Elzéar Côté, Ernest Tal­
bot. Philéns Blouin, Joseph Har- 
risson, James, Forbes. .1 os Dion, 
Joseph Côté. Emile Hnrrisson, 
Edouard Levêque, Georges Har- 
risson. Théophile,Rioux, Mathias 
lîionx, Michel Otis, Ferd Le-Voilà ce que font les déhenltircs ; 

il ne faut pas avoir peur de cela, 
dit-il, et celui qui vous parle 
ainsi est un jeune homme qui 
s’y confiait et dont le père était pour­
tant contre l’octroi d'un bonus aux 
compagnies voulant construire un 
chemin de fer.

Après tant de bonnes paroles de 
la part de tous ceux qui ont eu l’heu­
reux avantage de dire un mot sur 
un sujet aussi vital, rassemblée 
s’est dispersée en criant et applau­
dissant pour le chemin de fer.

La liste des héros, prêts à se sai­
gner pour la construct ion de la voie 
ferrée sera conservée bien religieuse­
ment dans toutes les familles pour la 
postérité, et si comme nous n’en 
doutons pas cette œuvre gigantesque 
est effectuée,on verra ici un dévelop­
pement inaccoutumé. Déjà la pro­
priété a augmenté de valeur, on se 
dispute le terrain pouce par pouce. 
Le site pour un grand hôtel est déjà 
marqué dans l'endroit le plus proé­
minent de Matane.

Désirant obtenir des renseigne­
ments exacts et afin d'arriver à con­
naître avec plus de certitude sur 
quels points le Gouvernement et les 
fabricants peuvent diriger leurs 
ellorls eu vue d’obtenir les meilleurs 
résultats, je vous serais obligé, Mon­
sieur, si vous vouliez bien répondre 
aux questions suivantes, aussitôt et 
aussi complètement que cela vous 
sera possible, et m’a tresser ces ré­
ponses :

\ .— Quelle est l’importance de 
l’élevage du porc dans votre district ?

2 . —Y a-t-il dans votre district 
des verrais de race pure ? — De quel­
les races sont-ils ? —Combien y en 
a—l—il ?

3 . — Etes-vous favorable à l’idée 
d’une vente aux enchères de verrats 
de race pure dans votre district ?—  
Dans l’affirmative, combien pensez- 
vous gue les membres Je votre cercle 
agricole serait disposés à en ache­
ter ?

Blouin, Hector Marquis, Thomas 
Boulanger, Alex Fraser, Ovide 
Forting J. J. Bavard, Paul Ba­
vard, Georges Sirois, Isaac For- 
J. R. Gagnon, Louis Castonguay. 
Achille Delisle.

et il n’hésitait pas àfigures « pour 
dire que tous ceux qui prononcerait 

passeraient à la postéritéce « polir
comme des bienfaiteurs de leurs !o~

nanti Coulombe, J. A Ilarrissou, 
Etienne Pelerin, J. B. Rioux, 
Théodore Ouellet, Elz Boudard, 
Eugène Côté, Canut Blanchet, Ls 
Gauthier, George .Chrétien, Da­
mage Sinotte, J B. Desjardins, 
Luc Boudard, Jos Joncns, Pierre 
St-Louis, .Elzéar Bernier, Napo­
léon Boudard, William Russell, 
Guillaume Levêque, Lazare. Côté, 
Augustin Harrisson, Pierre Mar­
quis, Grégoire Gauthier, L H 
Chouiimrd, Joseph Gagnon. Sa­
muel Martin Guillaume Blouin, 
Joseph Tremblay, Evans Trem- 
hlap, Alphonse Tremblay, Timo­
thée Filion, tils, Eusèbe Rionx, 
Frs lmbault, Jean Duret, Joseph 
Desrosiers, David Côté, Aurèle 
Blouin, Alexandre Fraser, Ovide 
Fortin, Ludger Levêque, Louis 
Gagnon, Cbrysologue Gagné, 
Joseph Banville,, Charles Gagné, 
Achille Boucher Michel Desro­
sier, Edouard Dion, Ls Carrier, 
Herménegilde Carrier, Alex Dion­
ne, Alex Joncns, Ludger Rivard.

Certifié correct,

Certifié correct,
Dr A. BOUILLON, Maire. 

Président de l’assemblée,

Il espérait que personne necables, 
dirait «contre».

Inutile de dire que le Docteur re­
çut de nombreux applaudissements.

M. René Dupont, seciélaire de la 
fie . du Chemin de 1er Matane et

Contre : Philibert, Bouchard.

Remarque importante à enre­
gistrer : M. le Dr Bouillon, étant 
le président de l’assemblée n’a 
pu enregistrer son vote " oui. ”

(laspé, succéda au Docteur.
En termes bien Appropriés, il r -  

nunea tous les avantages que pro­
curent à la colonisation et aux 
cultivateurs, les immenses profits 
que leur apporte, l'ouverture d'une 
voie ferrée et encouragea ces der- 
iiiers.ii voter, et b faire des sacrifices 
pour celle entreprise nationale que 
le Docteur Uouillon et ses omis en­
courageaient avec tant d’ardeur.

Vu la brièveté du temps dont on

Enfin, qui vivra verra, et relira 
avec orgueil celle liste que l’on prie 
le journal.de reproduire.

Remarquons avec gloire que des 
électeurs sont venus des paroisses 
voisines pour encourager leurs amis 
à Voter et inviter les organisateurs. 
MM. Dupont, Lyons, Farley, Mar- 

pou va it disposer, après la messe ; coux et autres amis de Matane d’al- 
parmi les orateurs présents tels que 1er le plus tût possible faire la même 
MM. L. .1. Levasseur, Dr G. A. Côté, organisation dans leurs paroisses. 
Jtomiiald Fiset, L. K. D'Anjou, a vu Ces messieurs ont répondu ; « Nous 
cal Hergerou, E. M. Marcoux, agent voulons voir ce que Matane veut dé­
dit chemin de 1er Lac St-Jean, il n'y cider avant d'aller vous voir et vous 
eût que M. l’avocat Fiset et M. Mar- engager b faire suivant vos besoins, 
roux qui eurent à adresser la parole.

M. R. Fiset parla avec son 
éloquence habituelle des sacrifices 
à faire pour la confection de la voie 
ferrée qui était appelée à laite tant 
de bien dans les municipalités de 
Matane et partout ailleurs, où les 
chars passeraient. Tout est à l’avan­
tage du cultivateur, et il répéta avec Dimanche prochain,après la messe,
raison cos paroles que l’on ne doit il y aura
jamais oublier « retranchez le culli- pour expliquer ce que sont des dé­
valeur de celle sulfure du sol et il brûlures et ce qu’il faudra voter pour

assurer celle construction ; après 
Ainsi Mitez, volez en masse, d it- les vêpres on sera b Sandy Bay pour 

il pour celle œuvre quasi nationale la même raison. Lundi malin le con­
tinus celle région-ci et vous aurez seil de Sandy-Ray, sera appelé b

montrer sa générosité pour appuyer 
M. Marcoux, dont les paroles sont J |e3 soldats de Matane ;

aurait son tour dans l’après-midi si 
auditeurs, succéda à son ai— | MM. les conseillers ont assez de 
maille devancier. Monsieur Mtr

Circulaire derhon.A.Tessier
aux Secrétaires des Cercles agricoles

Cher Monsieur,
Je désire attirer voire attention,et, 

par votre intermédiaire, l'attention 
des cultivateurs de votre district, sur 
l’importance de l’industrie de l’éle­
vage du porc qui, jusqu’ici, n’a pas 
pris, dans la province de Québec, le 
développement qu'on pouvait eu 
attendre.

Les cultivateurs de celte Province 
qui ont accompli tant de progrès 
étonnants en industrie laitière, ou 
fur et à mesure qu’ils en ont recon­
nu l’importance, verront, j ’en ai la 
confiance, leurs efforts couronnés 
des mêmes succès, s’ils dirigent en 
connaissance de cause dans la voie 
d'un élevage de porcs à bacon de 
première qualité. Pour la fabrication 
du beurre, nous avons surpassé de 
beaucoup la province d’Ontario, l’une 
des régions laitières les.plus renom­
mées du monde, et puisque la pro­
vince d’Ontario et les pays d'Europe, 
où l’industrie laitière est la plus flo­
rissante, sont en même temps les 
principaux centres de production du 
porc, il semble que toutes le condi­
tions voulues existent pour faire do 
la province de Québec un pays égale­
ment renommé pour In quantité, la 
qualité et la valeur des porcs qu’elle 
peut produire.

Il existe dabs la province d’Onlario 
et à Montréal seize maisons qui pré­
parent le bacon (packing bouses), 
dont la capacité totale d’abatage dé­
passe 70,000 porcs par semaine ;
mais, par suite du manque de porcs, ne» voleurs qui ont été condamnés 

Jules Fournier, Johnny Desjar-1 )es fabricants ont dû restreindre leurs à un mois de prison.

4 . — Où et comment les porcs élevés 
dans votre district sont-ils vendus ?

5 . —Les porcs sont-ils vendus vi­
vants ou en carcasse 1

6 .  —Considérez-vous votre dis­
trict comme favorablement situé 
l’élevage du porc ? Dans le cas d’u­
ne réponse affirmative, quelles en 
sont les raisons ?

7. — Votre diclrict produit-il as­
sez de porcs pour alimenter le com­
merce local ?— Si non, quelle est à 
peu près la quantité importée ?

Vous comprendrez l'importance 
de cette affaire et je n'hésite pas b 
croire que vous vous empresserez de 
nous fournir les renseignements dé— 
mandés.

De vieux défricheurs, à barbe 
blanche, croyant que la votation se 
faisait à Matane pour tout le district 
sont venus pour voter...

Est-ce assez pour prouver l’en­
thousiasme chez tous ceux qui com­
prennent ce que c’est que « faire des 
sacrifices pour son pays.»

Dr BOUILLON.

Liste des voleurs de la paroisse, 
qui ont voté contre.

Lafayette Levêque, Epiphane 
Duret, Joseph Degagué, Hubert 
Degagné, Séraphin Michaud. Jos. 
Collin David Gagnon,F. Truchon, 
Joseph Truchon, Israël St-Pierre, 
Louis Dnhé, Alphé Truchon, 
Isaac Bouchard

Liste des voleurs du village de 
Matane qui ont voté pour le 

règlement

un à Tcssicrville

Bien h vous 
A. TESSIER, 

Ministre de l'Agriculture.
ne restera que désola lion.

S T - A N S E L M E c-
mérité de la génération future.

27 février 1900.
— Un vol a été commis dimanche 

dernier, dans la soirée, par trois jeu­
nes garçons, Agés seulement de 14 à 
16 ans.

Tessiervillc
encore vibrantes aux oreilles de ses

Christophe Chouinnrd, Napo­
léon Métivier, Thomas Gagné, L. 
J. Levasseur, Alfred Forbes, Da- 
mase Beaulieu, J. B. E. Bergeron. 
Pierre Collin, Denis Moreau,, Ar­
thur Lavoie, Octave Desjardins, 
Stanislas Graveline, Joseph Ban- 

Etat de la votation sur le rè- ville, Arthur St-Pierre, Arthur 
glement accordant un bonus à la McDonald, Octave Dionne, fils, 
Compagnie du chemin de fer Joseph Levêqne, Joseph Carrier, 
Matane et Gaspê :

bonté de vouloir ajourner leur séance 
à 3 h. de l'après-midi—et on les re­
mercie d’avance de celle bienveil­
lance.

ceux est un joli garçon du taille her­
culéenne,et un beau parleur convain­
cu, plus convainquant encore avec 
les chiffres en main. Il dit tant de 
bien du chemin de fer du lac 
Sl-Jenn et de ce qu'était Rober- 
val avant et après la construction 
du dit chemin de fer, nue l'auditoire 
/esta  tout ébahi, en effet,que penser

Ces jeunes voleurs ont été surpris 
dans les propriétés de Al. Chs. Audet, 
marchand,par MAI. L. de Gonz.Paul, 
Arthur Bilodeau et Wilbrod Ge-

X.X.

nesl, qui ont immédiatement don­
né l’alarme et fait arrêter ces jeu -
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La Cie cTAssurance
Rimouski

CONTRE LE FEU

On peut caractériser sa courte admi­
nistration par cet nxiûme connu. 
Fortiter in re, suaviter in modo.

Aussi lorsqu'on 1905, Mgr de Ri- 
mouski l’appela à l’importante cure 
•le Saint-Fabien, ses paroissiens de 
Cnilelon en ressentirent-ils une vive 
émotion.

M. Lavoie, dés son arrivée à Car- 
lelon, songea sérieusement à répartir 
le presbytère, devenu presque inha­
bitable. Aidé et puissamment secon­
dé par ses paroissiens, avec les con­
naissances acquises par l’expérience, 
il en lit un des plus confortables, en 
même temps qu’un des plus élégants 
du diocèse.

C’est aussi sous sa sage adminis­
tration que le couvent de Cnrlelon 
fut agrandi considérablement, com­
plétant ainsi l’œuvre de M. le grand j - - - -
vicaire Audct.

#

Les Claques 

Maple Leaf

m

&a :
J g  .ri-»

| g j r  Etablie en 1876T R A D E  U M A R K  
HeQ-

sont fabriquées avec le meilleur caoutchouc Para.
Faites pour s ’ajuster à toutes les formes de chaus- 

pour hommes, pour dames et pour enfants.
Dans les formes pour dames elles sont légères, élé­

gantes, d’un ajustem ent parfait et très durable.
Insistez pour avoir la marque Maple 

Leaf — étampée sur chaque 
paire.

i l ' Assurances
en force :% $15,000,000.

A  :
% Assurances prises tant sous le sys­

tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux {ris ba

sures

Bureau H-MOT7SKI, P. Q.

M. RIMtUËT La Kanquo Nationale
ItlÜtKAU CHEF, QUKHEC

Vendues par tous les 
m archands de 

chaussures.

M A R C H A N D
en  g ro s  e t  en  d é ta il ji'upilul - - - - -  

Reserve el pro­
fils indivis -

£1,500,1100.00 
583,100.20Vicaire forain pour le coudé de i 

Bonoveidure, il fui élevé à lu dignité j Vins importés directement
des pays de production.

VIN l)K MKSSK
de chanoine honoraire en 1903. DIRRCTKUKSi 

R. AÜOKTTB. Kor. Prüeldent.
garanti pur et avec certificat. viiim. Juan a . c h a u v k a u  - vio.-Pr<«i<Unt 

I Gin Canadien « C roix Uouob » eu | 3 . % % '  Ew*
entrepôt et au Prix du Laos. victor lrmieux. Kor.

Son successeur fut le Révd. M. J.
R. A. Bélanger curé de Maria el en 
tout très digne du poste important 
qu'il occupe.

En 1899, sur les instances delà! RUE ST-GERM A ItV. RIMOUSKI. 
majorité des francs-tenanciers do 
Carleton Ouest, Mgr de Rimouski 
démentira cette partie de lu paroisse 
de Carleton et l’érigea canonique­
ment en paroisse sous le vocable de 
Saint Orner, eu l’honneur du curé 
d’alors, M. 0. Normandin.

A la Saint Michel de la même an­
née, le Révd. M. Biron, curé du St 
Alphonse de la Rivière-Caplan, en 
devenait le premier curé et se mit 
hardiment à l’œuvre pour la cons­
truction des édifices religieux el l’or­
ganisation de la nouvelle paroisse 
surmontant tous les obstacles, M.
Biron réussit è doter sa paroisse 
d’un beau presbytère et d'une église 
très confortable.

Revd. Père Jean Joseph Philippe, 
prêtre de la Congrégation du Sacré- 
Cœur, d’issoudun, France, fils de 
Joseph Philippe et de Marie Landry, 
né le 18 octobre 1871, missionnaire 
aux Iles de l'Océanie.

En terminant ces notes bien im­
parfaites sur l'histoire de la paroisse 
de Saint-Joseph de Carleton, l’une 
des plus anciennes comme des plus 
intéressantes de notre diocèse, je 
vous prie Al. le rédacteur de daigner 
accepter ma vive reconnaissance cl 
mes remerciments empressés pour 
la bienviellante hospitalité que vous 
m’nviz donnée dans votre toujours 
très intéressant journal.

m
! P. I. A FR  AN CK 

N .L A V O IR  -
-  0 4 r» n t.
In ip e e te e r .

considérables au presbytère el rebu­
ilt In sacristie. Pour ces travaux M. 
Joint Meagher, l'un des bienfaiteurs 
du couvent, offrit généreusement son 
concours en prêtant à la fabrique, 
la somme de S500.00? sans intérêt.

Quelques colons s’étant établis 
dans le canton de Carleton el fort 
éloignés de l’église, M. Blouin y bû- 
•il.ii cessais,une chapelle,sous le vo­
cable de St-Louis de Gonzague^ On 
y conserve un ancien tableau de ce 
saint importé de France par M. L. J. 
Desjardins, ancien missionnaire à 
Carleton.

Il y a actuellement en cette mis­
sion, environ 25 familles,qui dépend 
maintenant de la nouvelle paroisse 
de Saint-Omer.

En 1891, M. Blouin, naturellement 
artiste lit faire des travaux considé­
rables de décorations à l’église de 
Carleton ; les tableaux sont de main 
de maître et exécutés par des artistes 
canadiens. Les autels ont été faits 
suivant les plans de M. Blouin et 
l’ensemble en fait un des plus beaux 
temples de la province de Québec.

Après un règne de près de 25 ans 
cet homme de bien d'une piété an­
gélique et d’une fermeté de caractère 
indomptable, homme d’oraison aussi 
bien qu’homme d’action, M. Blouin 

. s’éteignit dans te Seigneur, après une 
las Arsencau, Ecr, maire du conseil |()ll(,ue mhlndie soufferte avec une 
municipal de Carleton, que c’est avec parfaite soumission à la volonté de 
la plus grande satisfaction que la po­
pulation de St Joseph de Carleton 
a appris la bienveillante intention de 
M. le Dr Landry de donner sa pro­
priété de Carleton pour l’in Imclion 
et l’éducation des jeunes gens par 
des Frères enseignants. En cotisé-j 
quence, elle désire lui témoigner sa 
vive reconnaissance par l'entremise 
de son député au Parlement et île 
son moire. Adopté unanimement.

4e Proposé pa- M. le curé, secon­
dé par sieur Joseph Bernard, mar- 
guillier, et approuvé avec applaudis­
sements, que pour donner à la recon­
naissance publique envers notre bien­
faiteur un caractère plus véritable el 
plus efficace, il soit récité, chaque 
jour, dans chaque famille de la pa­
roisse, après avis donné au prône de 
la messe paroissiale, des .prières, tel­
les que chapelets du Sacré-Cœur de 
Jésus ou autres, pour la conservation 
et le bonheur de M. le Dr Landry et 
de sa famille, à partir du 8 décembre 
fêle de l’immaculée Conception, jus­
qu’à la fête prochaine de Saint Etien­
ne, y compris l'octave.

5e Proposé par Pierre Clovis Beau- 
chêne, Ecr., N.P., secondé par John 
Cullen, Ecr., marchand, et adopté 
unanimement, que copie des présen­
tes résolutions soit envoyée aussitôt 
que possible à M le Dr Landry.

M. Blouin fit faire des travaux

S t - Joseph (le Carleton
BAIE DES CHALEURS

Vingt-nruf succursales dans la pro­
vince de Québec, une dans Ontario.

Correspondants en France, en An­
gleterre, il New-Yuik et à Boston.

Intérêt de 3 % payé semi annuel­
lement sur lout dépôt ou départe­
ment d'épargnes.

JOS. T. CHENARD
Agent-Général pour le District 

de Québec de la Cie d’Assu- 
rance-Vie :

(suite)
le Que l’église de celle paroisse a 

été dernièrement gratifiée par J. .1. 
E. Landry, Ecr, M. II., ancien pro­
fesseur à l’Université Laval, cheva­
lier de l’ordre de St Grégoire cl natif 
de celte paroisse, d’un magnifique 
tableau, de grande dimension, re­
présentant la mort de Saint Joseph 
et décorant splendidement l'abside 
en arrière du maître autel.

2e Qu’en 1875, le même J. .1. E. 
Landry, Ecr, avait déjà fait don à la 
sus-dite église de Carleton d’un très 
beau chemin de croix orné de cadres 
dorés. En conséquence il fut propo­
sé par Sieur Guillaume Normandeau, 
marguillier en exercice, secondé par 
Sieur Hyacinthe Thibodeau, et adop­
té unanimement, que M. le Dr Lan­
dry soit considéré comme bienfaiteur 
insigne de celte église et qu'il est du 
devoir de la fabrique de Carleton en 
particulier, et des habitants de celte 
paroisse en général, de témoigner au 
dit bienfaiteur leur plus vive recon­
naissance pour ces dons généreux.

3c Proposé par Henri Josué Mar­
tin, Ecr., M.P.P., secondé par Nieo-

G R E A T  W E S T  L I F E ,
UE W IN N IP E G .

Suoourim lo do Q uebec :

Bâtisse, Banque Uochelaga, Québec. Nous collectons promptement dans 
toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, fi des taux modérés.

Nous portons une rigoureuse at­
tention à toutes les affaires qui nous 
sont confiées.

C etto C om pagnie C anad ienne  p ince dans 
l'O uest l 'u rg e n t de nos assurés t\ un  ta u x  il’in té- 
ré t q u i su rp asse  de  2 p. c.
Clos.

R ésu lta t : Ses p rim es sont p lu s b asse s  e t ans 
piuflts p lu s é levés .

lu ta u x  des au tre s

Résidence Privée : 
217, rue D’Aiguillon -

T éléphone 821.

P. VALLÉE,
U é iu t  à Çlmoaikl.Québec.

:2 0 4 .1 2 m

y  BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
SUCCURSALE DE CEDAR HALL, sous la gérance de M. P. LABERGE,N.P.

Dépôts en comptes courants et affaires de banque en général.
Département spécial d’Epargne sur Certificat 

de Dépôt à 31 et 4%
Certificat d i

A trois mois de oette date. La Banque Provinciale du Canada remboîte ara à
........... J . A. OSTIONY. de New-Bedford.....................ou à son ordre a ir  dillrraaoe

.......... .Dollars
M ..
des présentes, cinq cents......
déposés 0 0  jour, aveo intérêt sur oe montant payable aux taux et condition* «l-aprts 
énoncés.

T rois p ou r c en t ( 3 ° |0) d 'in té r ê t  p a r  année sera payé pour le terme des présentée.
T rois e t  dem i pour c en t (3  J <>|0 ) d'intérêt par année, à oomptor de oe jour sera 

p ay é  si ce d ép ô t e s t con tinué  san s  in te rru p tio n  pour le terme des présentes et eu  moins 
pour c e lu i des d eu x  sem estre s  su iv an ts .

A l 'e x p ira tio n  du te rm e  des présen tes et de chaque semestre subséquent, oe 
c o n tra t  de d ép ô t s e ra  censé ê tre  con tinué  par le  d é p o sa n t pour le semestre suivant à 
m oins q u e  le  d i t  dép o san t ne no tlûe  la  B an q u e  par é c r it ,  à son bureau principal, à 
M ontréal, de son in ten tio n  de re tire r  oe dépô t, e t  oe au m oins huit jours avant l'expira­
tion du  te rm e dos p résen tes ou d u  sem estre  a lo rs  c o u ra n t

N o n o b stan t les conditions c i-d e ssu s , le  déposant pourra en  aucun temps retirer 
te l dépô t ap rè s  l ’av is  p réa lab le  c i-d e ssu s  m entionné , mais dans oe cas aucun intérêt ne 

payé pou r to u te  frac tio n  d ’un term e des p ré sen te s  ou d'un sem es tre  non entièrementse ra  
éoou lé .

L a B an q u e  p o u rra  rem b o u rse r oe dépô t b  l ’ex p ira tio n  d u  te rm e  des présentes et de 
ch n q u e  sem estre  su b séq u en t.
F a i t  à  Coilar H a ll c e .................FIN .Jour du  mois de n o v em b re ....

LA BA N Q U E P R O V IN C IA L E  DU CANADA
P a r  M. P . L A U K R 0E

G éran t-L o o a l.

Pan 1V04«ixlilmoj Dieu, dans les bras de son neveu le 
Revil. .1. F. A. Lavoie, son asssistunt 
le 25 juillet 1895. Ses funérailles, 
présidées par Mgr A. A. Blais, évô 
•pie de Rimouski, se firent au milieu 
d'un grand concours de peuple et un 
nombreux clergé, accouru de loin.

Son successeur fut M. le chanoine 
•I. 0. Xormandin ; ce prêtre vénéra­
ble était bien connu dans la Gaspésie 
el lu Raie-des-Chaleurs, ayant occu­
pé successivement les importantes 
paroisses de Ronaventure et de la 
Grande Rivière. Grand ami du l’agri­
culture et apôtre du la colonisation, 
il introduisit au prix de grands sacri­
fices, l’industrie laitière dans la 
roisse el se fit un devoir d’instruire 
les cultivateurs par de fréquentes 
conférences très pratiques.

Après six années d’un ministère 
fructueux, il fut transféré à Sic Céci­
le du Hic, en 1901, et peu après ap­
pelé au chapitre de la Cathédrale.
. Son successeur fui le Revd. M. J. 

II. Lavoie, prêtre jeune encore, qui, 
par l’ampnilé de son caractère, 
connaissances des hommes et des 
choses, a s il continuer la tradition 
des plus dévoués curés de Cartel on.

P U B L IC  est p a r le  p ré sen t donné que 
le s  T E R R E S  e t H E R IT A G E S soue-tnen ttonnés 
on t é té  sa is is  e t  seron t vendus w it. a u x  tem p s e t
lieu x  respec tifs  te l que  m entionné p lu s  bas.
F I E R I  FA C IA S DK BONIS E T  DE T E R R IS  

Cour S u p é rieu re . — K um ouroska
P IE R R E  D lO N N E , D em an d eu r ; 

con tre  P H IL IP P E  H U DON, Dé-

Dépôts aussi reçus à 3°/„ sur livret, depuis $1.00 en montant.

I Aqueducs, Egouts, Eclairage,N o .isïo
fondeur, «avoir :

U n em p lacem en t s itué  le long d u  obom in M a- 
ta p é d la ,  p aro isse  de S a in te -A n g è le  de M érici, 
de ! d ’a rp e n t de  front eur un a tp e n t de profon­
d e u r, plu» ou moins ; borné au  sud  nu chem in  
M a ta p é d la , à  l 'e s t à Chs. D 'A etous, a u  nord à 
N apoléon U ogné, à  l'ouest à Salom on B é lan g e r 
lu q u e l te rra in  connu au  cad as tre  offloiel de In 
paro isse  de  S a in te -A ngèle , com m e fa is a n t p a r ­
tie  des lots 1119 e t  111— avec b é tisses  sus-cons- 
tru i te s ,  c irco n stan ces  et d ép en d an ces, e t  le 
d ro it de  so se rv ir  d 'u n  chem in s é p a ra n t le  d it 
lo rra in  de celu i d u  d it Charles D 'Astous.

P o u r ê tre  vendu  ù la  porte de  l 'é g lis e  de In 
p a ro isse  de S a in te -A n g è le  de M éric i, le S I X -  I 
1 EM E jo u r  de M ARS IMG, à  D IX  heu res do 
l 'a v a n t-m id i .

B u re au  du S hérif ,
R im ousk i, a i  ja n v ie r  IMG.

Ponts, Tramways
CES TRAVAUX SONT EXECUTES 

—  PAR L E -

I -  N . A S S E I.tN ,pn-
Pour le compte des Corporations,

A prix fixé d’avance, payable en argent ou en nlilications (tlében- 
lures) municipales ;

2. En vertu de Concessions (Franchises),
Aux frais tie la Société, qui se charge de lu construction et de l’ex­
ploitation des travaux.

Pour le compte de Compagnies privées
Ou de personnes h qui la Société fournit des plans, devis et estima­
tions et prêle une grosse pariio «les capitaux requis pour la cons­
truction.

S hérif. 
N o 42-2 f. I .

F I E R I  FA C IA S DE BONIS E T  DE T E R R IS . 
Cour S u p é rieu re .— R im ouski.

C. E. L. DIONNR, D em andeur ; 
LO U IS KOBICHAUD, D éfen-{No. 3063

d s u r  savo ir :
Io. Los lots Nos 37 e t 38. c a d a s tre  officiel, 

•lièino ra n g , o sn ton  Cabot, paro isse  d e  S a in t-  
M oïse— aveo bâ tisse s  «Iroonstnnosa e t  d épan - 
dances .

2o. Le lo t num éro 38, c a d a s tre  officiel, 
r a n g  su d -o u est, chem in K em pt, c a n to n  C abot, 
p a ro is se  de Sain t-M oïse ,— c irconstances e t d é ­
p endances.

3-
ses P our ê tre  vendus ù la  porte de l 'é g lis e  de la

Îaro lsse  de Sain t-M oïse , le S IX IE M E  Jo u r de 
PARS 1800, à  D EU X  heures de l 'sp rè s -m id i.

L. N. A 6S K L IN ,
S hérif. 

No. 42-2 f.
Bureau du Shérif,

Rimouski. 31 janvier 190G. POUR RENSEIGNEMENTS, PLANS, DEVIS, ESTIMATIONS, 
' CONCESSIONS, EXÉCUTION, CAPITAUX, s'adresser ouBAUME 

RHUMAL
UN REMEDE AU BON GOUT

pour la guérison des Rhumes, Toux, 
Maladies de Gorge et Bronchites.

Un vrai tonique pour les Q  pZgi 
poumons. Prix -  -

Crédit Municipal Canadien
M 0 2 T T R E A 7 ,



LE PROGRES UU GOLFE

B a n q u e t  e t  S o i r e e C O U R S E SA V I S
Depuis quelque temps, nous 

«dressons par la m alle, des comptes 
à tous ceux qui sont endettés envers 
nous, soit pour abonnem ents ou 
pour annonces. Nous avons même, à 
plusieurs reprises, a ttiré  l'attention 
des intéressés ù ce sujet, dans no­
tre journal.

Plusieurs ont répondu favorable­
m ent h notre dem ande ; nous les en 
rem ercions beaucoup.

Nous pricfns ceux qui ne se sont 
pas encore mis en règle avec nous, 
de le faire au plus tôt.

Si le temps le perm et, des courses 
de chevaux auront lieu en celle ville 
su r  la rivière le dix couran t, à 2 .30  
P. M. Ces courses seron t de un j 
mille pour première classe de che­
vaux et A mille pour deuxième classe ; 
ouverte aux chevaux des com tés de j  
Itimouski et Malone. Prix d en trée : I
S 1 .00 pour chevaux de prem ière | 
classe, et 30 cls pour chevaux de 
deuxièm e classe. Les entrées de- 
M out être faites le plus tard le 9 au 
soir. Le programme sera préparé 
et distribué au com m encem ent de la 
sem aine prochaine, e t ou pourra 
constater que de bons prix sont of­
ferts e t seront donnés suivant le ju ­
gement de personnes im partiales et 
com pétentes.

Pour tous autres renseignem ents, 
s ’ad resser ù M. Edouard R elieur, 
m archand, llimonski, ou à M. J. G. 
(iauvreau, chef de Police.

A l'occasion du mariage dosa fille, 
Mademoiselle Alice, notre concitoy­
en Monsieur F. Poulin a donné à sa 
résidence, lundi soir, un somptueux 
bouquet auquel il avait convié nom ­
bre de parents et am is. Le menu 
était excellent, et les nombreux con­
vives se sont em pressés de le recon­
naître. Les sautées n'ont pas fait dé- 
l'sut, et les discours pour les proposer 
et y répondre, prononcés par MM. M. 
King net, sr, M. Kinguet, j r .  C. A. 
Dennison, L. P. M artin, Morin, ,1. 
Martin, J. C. Gnuvretiu, e t F . X. 
Proulx ont été chaudem ent applau­
dis, A près le d îner, la veillée s'est 
poursuivie ju sq u ’à une heure avan­
cée au milieu de divers am usem ents, 
et de la plus franche gaieté. Assis­
taient à celle intéressante réunion : 
SI. Mme et les dem oiselles Kinguet, 
M. et Melle Kay moud, MM. Ed Fi­
sc!, Morin. L. P. Marlin, 11y. Des- 
vhesnes, F. X. Proulx, Jean Martin, 
.1. (1. liniivrcau, C. A. Dennison, 
liurgess, Kellavance, M. et Melle 
T hibault. M. Ed. Courchesnes.

Melle Poulin, a épousé mardi ma­
lin, à la cathédrale, M. M. Dingue/, 
assistant agent commercial pour les 
Etats-Unis.

Les nouveaux époux voudront bien 
accepter l'expression de nos meil­
leurs souhaits.

I l  y  a  p l a c e  p o u r  u n  
INSTRUMENT DE MUSIQUE l ie  b o n n e  m a r q u e

I -aS
: -a

V

y// fournil îles instruments 
ilo premier choix à

l > r i x  R é d u i t e .

f

! j

— Le Parlem ent fédérai com m en­
cera à siéger jeudi 
m ars.

Le Parlem ent local sera prorogé 
probablem ent jeudi prochain. Pour 
rem placer nos le ttres parlem enlairés 
que nous avons été obligé d in ter­
rom pre faute d ’espace, notre corres­
pondant nous promet un résumé des 
travaux de la session qui devra inté­
resser nos lecteurs.

— Lr jo u r tie la bénédiction et dis- 
It ihutioii îles cem lres à la calliétlra­
ie, Mgr de Hiinouski a donné l 'in s -  
Irurtion. Sa G randeur a tlévr 
ces paroles “  Memento, homo, qma 
pub is es et in pulverem reverteris 
avec grande onction et une science 
yemartpiable.

— Nous avons appris avec regret 
(me les usines, etc., de I I. C. II., it 
Moncton, oui été incendiées, dim an­
che dernier. Perte SI ,000,000.

I KUe accorde îlesi" v i lle huit PRIX DE FAVEUR«•
''/h

. . .
â messieurs les membres 
• lu clergé, aux com m unau­
tés religieuses, aux inst i tu­
teurs e t  institutrices.

HI K K - S ; , A

I E9%L.d O C C A S IO N S  :.V I I Un piano, deux har­
moniums,un typewriter 

Empire”, de seconde- 
mains, à

V en d re  it S a c r if ic e

1
1 U

BON POSTE DE COMMERCE
a  > a ; \ d k i :

A STE BLANDINE, Co. Rimouski Nous avons besoin d 'un  agent recom m andable dans chaque localité.
TRES BON MAGASIN, avec résiden- 

teVteWÏ 06 Privée, grange»» ot dépendances.
M i i i k L  ci devant la propriété de M. JU LES 

ü ! ü j n  BUISSON, construits sur  partie  du 
lot No 32a, 1er rang  Ste-Blandine 35 pieds de 
profondeur sur yo picdsde front, borné iX l’est A 
A n t  Martin et à l 'ouest au chemin du Roi.

Un autre EMPLACEMENT si tue sur le mémo 
lot. mesurant 35 sur  45 pieds, avec bâtisses, 
é tant là ci-devant résidence et magasin de M. 
Ju les Brisson.

UNE TERRE située dans la  paroisse do Ste 
Blandine, contenant 50 dures en superficie, ci- 
devant propriété de M. Jules Brisson, avec b â ­
tisses dessus construites, granges,  e t  dépendan­
ces.

The Victoria Company
A dressez voire com m ande à

ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.

AGENT LOCAL DEMANDE Couillanl, Fils & CieP01NTE-AU-PERE Ayunl été nommé agent général 
pour les comtés de Rimouski et Mu­
latto do "TH E R EX TAILORING 
Co.
dun bon agent vendeur dans charpie 
village de ces deux comtés pour la 
vente des habits sur mesure laits spé­
cialement à ordre.

L’habit n’est payable cpte sur ré­
ception et chaque vente est faite avec 
une garantie que si l’habit n'est pas tel 
que vendu et s’il ne donne pus en­
tière satisfaction il peut être refusé 
sans qu’il en coûte un soit à l’acheteur.

Conditions avantageuses et un con­
trat très rémunérateur est offert à 
chaque agent.

L'agent devra pouvoir parler et 
comprendre l'anglais.

S'adresser immédiatement à
I3oii*i 47 

Ste Elu vie Sta.

— A la lin île janvier dernier, on 
fêlait ici avec beaucoup d'éclat les 
noces d 'o r de M. et Madame Auguste 
Langis; céiém onie qui se présentait 
pour la prem ière fois dans notre pa­
roisse. La fêle com m ença par une 
grand'm esse chaulée tiens notre 
église décorée axec beaucoup de 
gold pour la circonstance. Il nous 
(ni donné d ’enlem lré tie l’excellente 
musique rendue par Melle Eugénie 
Laxoie qui remplaçait notre orga­
nist c. Melle Otnéril llcppel, Mme l*. 
Ê. Amiol cl M. J . R. Bélanger, m ar­
chand. Notre digne pasteur adressa 
aussi une bien touchante allocution 
aiixhemeYi* jubilaires:

Après la m esse il y eu t visite des 
parents e t. am is, e t tous firent les 

'.choses adm irablem ent bien.
Le soir réception et grand ban- 

f.qgél.a In ".sonipluetise résidence de 
•Mvet-Mme P.. K. Amiol. Le révé- 
rèh tlT èrtf Diéàii assistait. Après la 

M in er, pelile sauterie, organisée par 
MM, A'Iélnrd llcppel el Gaudiose 
Lavoie. A une heure avancée la réu- 

,iiû \n 'p renait fin Cl on si* séparait 
.après avoir souhaité à M. et Mme 
Langis la • célébration de noces de 
iliamanl. Une ces lûtes canadiennes 
Sont belles. Quelles délicieuse im­
pressions idles laissent chez ceux qui 
oui l'avïinlnge d ’y assister !

Lu tout à vendre à  de bonnes conditions. 
S'adresser  à(1(> Toronto, Ont., j ’ai besoin

--------  • I m p o r t a t e u r s  d e  N o u v e a u t é s
Rue St-Germain,

I K . D 'A K J O l ' ,
MARCHAND, 1UC, P. (j.

RIMOUSKI.

G r a n d  A s s o r t i m e n t  d e  N o u v e a u t é s

Province ot Québoo "] 
District of Üappé ! 

County of Bonaveuture ' 
No 1895

CIRC UIT COURT 
New-Carlisle

J.
Thumua J  aines Caldwell, of New-Curlisle, in 

the County of Bonaventure, in the distr ict  of 
Gaspé, merchant. P laintiff, Le plus beau choix de m archandises nouvelles, com prenan t:

Tw eeds pour costum e, Etoiles à robe, M ousseline, Tw eeds pour habille­
m ents de m essieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES HARDES FA ITES 
Matinées, Rieuses pour dam es, Jupes, e tc ., au grand  complet:

Nous attirons spécialem ent l’attention sur notre assortim ent de Tapis, 
P ré larts, Pôles, Rideaux, Meubles de toutes sortes e t une foule d ’articles 
d ’utilité et de luxe pour l’am eublem ent des m aisons.
Seul agents à Rimouski, des célèbres peintures préparées S fif.h w in - W ii .l ia m .

William Adolphua Careaud, heretofore of 
New-Carli.ilo a lures aid, and recently residing 
at Ganpl Banin, in the County and District of 
Guapé, and now, of parts unknown,

Defendant.
The defendant in ordered to appear  within 

one month.
Dated a t  Nuw-Carlisle this 

hr u ary 1900.
V day of Fe-

G. F. McGUIRE.
C. C. C.

Signed
True copy.

KlOl 'E L A LAVERY,
Plaintiff's attorneys.

Province «le Québec )
District de Uaspé (  COUR DE CIRCUIT 

Comté de Bonaventure !
No. 1895

Thomas James Caldwell, de New Carlisle, 
dans le comté de Bonaventure, distr ict  de Gas-

Domandeur,

NOTES LOCALES New Carlisle

PATRONSJ
— Nm is  avons un g ro s  fro id  d ep u is  

q u e lq u e s  jo u r s .
— Le Dr E. Martin, et M. Bilo­

deau, gérant de la Banque Nationale, 
d ’Am qni, M. le notaire L’Arrivée.de 
Sandy-Bay, étaient de passage en 
noire ville mercredi dernier.

<
|i6, marchand.

VI.

BUHERlCK̂ g ^ S
William Adolphua Curomid, autrcfuia do 

New-Carlisle. et de date récente ù Uaspé Bas­
sin, dans lea comté et diÿtriot de Uaspé, et 
maintenant de lieux inconnus. Défendeur,

11 est ordonné au défendeur sus-nommé de 
comparaître sous un mois.

Daté à New-Carlisle, ce 19e jour de février 
1901».— Madame Octave Gendreau, de 

Lynn, E. U., est arrivée ici mercredi 
soir, pour rendre visite à ses parents, 
spécialem ent à son père, M. Louis 
Fournier, dont la santé laisse lieou- 
conp à désirer.

L ln tem donial a haussé ses prix » Ï Ü * ^  £ £ £  c,"iufr°ise- ,r''a 
depuis hier. Pour se rendre à ()ué-1 
bec les prix sont m aintenant les soi- j 
vants : Prem ière classe, simple bil­
let $ 3 . 4 0 ,  retour $ 8 . 1 0 ,  2 e  classe | m i N N i i  m a i s o n , 27 su r  au. c o n s t ru i t e  
e q  y ( )  j s u r  pièces, un :!*- r a n g  île S te  l .nue T iô

’ ' -N o u s  apprenons avec regret que i ^ r^ S’a,,resser ù M Jum"s 
Mme L. A. [lion est assez gravement 
indisposée. Nous souhaitons prompt 
rétablissem ent à celle Daine.

i : : LEI-,
» ! flO. F. McliUlItK,

Ü. U. C.
(Signt<) Miroir oksModesVVraie copie 

UIuBtiL  A LA VERY,
Broc*, du demandeur.

Un témoin.

S t e - F l a v i e  S t a t i o n A VENDKK
U :— Nous voyons avec plaisir que la 

Banque Vlolson vient d 'ouvrir le> 
portes de sa M im irsele dans notre 
village. t"esl tout un évènement 
jjbu'v Mbnl-Joli.

— Les gens de Mont-Joli savent 
vraimenl bien s ’am user eu famille. 
A lour de rôle ils se donnent une soi­
rée intime, où il y a jeu de cartes, 
m usique, chan t, discours et décla­
m ation, le tout royalem ent e t digne­
m ent clos par un réveillon des plus 
délicats prépare avec soin par la 
m aîtresse de céans.

Votre correspondant a eu le plai­
s ir  d ’assisler à trois de ces parties 
intimes, chez. M. Alfred Bégin, Ar 
Unir Bernier, A dhém ar Boy, tous 
conducteurs su r I I. C. H ., qui se 
sont multipliés, rivalisant d 'am abi­
lité el de prévenance pour faire goû 
1er à leurs hôtes tout le charm e de 
celle hospitalité vraim ent ean a - 
dienne-française.

Les heureux invités garderont bon 
souvenir de ces fêles, ca r tons méri­
tent des félicitations pour la manière 
irréprochable avec laquelle ils ont 
fait les choses. X. X.

EN VENTE 
CHEZ_____S*n,Irnuicr X M. IOIINNY ItlOUX, rue Si 

I Germain, Himouyki.
(Ancienne propriété de M. Alp. Con ill uni).

43. 4 f.
;*»

MARCHAND
# 9  o Ave. de lu. Cathedcale»
MAVIS DE VENTE R I M O U S K I

L es d i r e c t io n s  d e s  p a t r o n s  s o n t  r é d ig é e s  e n  f ra n ç a is .Bo : Hudon & Cie.
Marchands, Ste-Angèle de Merici

Insolvables.— Madame Félix Frénetle née Ida 
Béiubé, est arrivée à Rimouski hier 
et passera une huitaine chez son père 
M. Cvprien Bértibé.

— La neuvaine à S l-Franyois-X a- 
vier commencera demain à la ca thé­
drale. Elle sera prèchée par les Pè­
res Creschemine el Poirier,em lisles.

— Au moment de m ettre sous 
presse nous apprenons la mort de 
Madame Etienne Dugas, née Guuviii 
survenue ce malin, en celle ville, 
après quelques jours de maladie seu­
lement. Nos condoléances à M. Du­
gas et à sa famille.

— Melle Amelia Marquis, du Bic, 
était de passage ici, nu commence­
m ent de la sem aine, en promenade 
chez des parents.

— M. et Mile Ahsolon Aubin, de 
Matane étaient à Rimouski, en visite 
chez M. Daniel Banville, celte se­
maine.

Cour Supérieure 
Rimouski. 
No. 8220

Avis est par le présent donné que 
Mercredi le 7 Mars 1900 

à MIDI %*
In  : ro Lévesque A Fils.

do Ste Flavie Station,Sera vendu par  soumission sur les lieux au ma­
gasin des faillis d Ste Angèle.
A—Fonds de Commerce général,
B—Crédite su ivant  l iste ,............

Le Stock et  la liste des crédits seront visi­
bles le matin avant la  vente.

Soumissions pour A pprovisionne­
m ents des Indiens

Failli.
En vertu d'une ordonnance de la cour l 'actif  

de cette succession consistant en 
I. Stock de commerce,
2# Crédit*...............  ...«■
3. Un cheval 

Sera vendu par  encan public au bureau du c u ­
ra teur  V. E. P a rad is , -14 rue Dalhousie Québec, 
mardi , le treizième jour  du mois do mars cou­
rant  à dix heures du matin.

$367.84
297.15

$14205.05
50S2.CC

Des soumissions cachetées adressées an 
soussigné, e t  portant à l 'endos : “Soumissions 
pour approvisiounoraonts des Indiens",  seront 
reçues à oo bureau ju s q u ’à midi, Jeudi, le 15 
mars 1900, pour la livraison dos approvision­
nements dos Indiens, durant  l’année fiscale fi­
nissant le 31 mars 1UU7, aux divers endroits tin 
Manitoba et dos Territoires du Nord Ouest.

On peut so procurer des formules de soumis­
sion contenant dos dé tails complets, on s ' a ­
dressant nu soussigné, ou an Commissaire in­
dien à Winnipeg. La plus basse ni aucune dés 
soumissions ne sera nécessairement acceptée.

J .  D. MoLEAN, : 
Secrétaire,

Département des affaires indiennes.
Ottawa, 3 février 1900. *x

|  N. B.—Los journaux qui inséreront cette an 
nonce sans autorisation du Département ne se 
rent pas payés.

V. E. PARADIS
Cessionnaire Syndic.

Bureau : 44. rue Dalhousie, 
Bâtisse de la Cle Richelieu 
Quebec, le 28 Février 1900.

V. K. PARADIS,
Curateur.A VENDRE

M. ANDRÉ LAVOIR, de St-Angèle, ven­
drait  une terre de deux arpents, faite, bien 
close, à un mille et demi de Pégllse, trois a r ­
pents du moulin à farine. Une autre aboutant  
do quatre arpents défrichés ; double voiture 
d 'hiver  e t  d'été, tous les instruments aratoires, 
trois chevaux, onze vaches. Le tout sera vendu 
à un prix raisonnable.  S ’adresser à M. ANDRÉ 
LAVOIE, à Ste-Angèle.

A V  I S
M. Ph. THERIAULT, peintre-décorateur 

a le plaisir il annoncer à sus une urines pra­
tiques et an publie en général qu'il vient 
rie ré ouvrir son atelier île decoration, à 
son ancien poste, el qu'il s'occupera, nomme 
par le passe île

Décorations en lotis genres, 
Im itations île bois, m arbre, p ierre , c 

Lettrage d’enseignes, Dorure, 
Dosage de tapisserie, 

et tout ce qui concerne généralement la 
ligne de peintre-décorateur.

Prix modéré*, -  Satisfaction garantie

E11BÜI TEILLKI.H DEMANDE 4M. 2 I. v.

RETRO U VE-CLEFSOn dem ande pour la ville et le 
district de Rimouski un bon homme 
sérieux et pouvant disposer d ’un pe­
tit capital pour embouteiller et ven­
dre la célèbre Bierre John Labott. 
S'ADRESSER à J.C .E . FECTEAU. 

agent JOHN LABATT 
3$ rue Notre Dame, 

Basse-Ville, Québec-

Ktes-voui sujet à perdre les clefs que vous 
portez ? Dans ce oas, donnes votre commando 
pour un retrouve-olefs, et sous une disaine de 
jours au plus, Il vous sera expédié une petite 
plaque métallique sur laquelle seront gravés 
votre nom et votre adresse (et au besoin le  nom 
et le No de la rue). Moyennant cette étiquette 
vous pouves être sûr que vos clefs, si vous les 
perdes, seront retrouvées et vous seront retour­
nées sans retard et sans démarche de votre part. 
C’est seulement 25 ots. Adressez à 155 Boite 
B. P. Rimouski.

A VENDRE-
GALERIE DES PRETRES DU DIO­

CÈSE DE SAINT-GERMAIN DE RI- 
MOUSKI, parle Rév E. P. Cbouinonl.curé 
do Saint-Paul de la Croix, comté de Témis- 
couata P. Q.

Encore quelques volumes. Prix $1.00 
ranco. S’adresser à l’auteur.

POSITION DEMANDEE
Un bon ferblantier plombier et couvrant 

en métal, ayant plusieurs années d’vxpé- 
rience dans celte ligne, pouvant fournir de 
bonnes recommandations, désire une place, 
pour travailler de son métier. S 'adressrà  
l’Imprimerie Générale de Rimonsk, B.P.236

PH. THERRIAULT,
RIMOUSKI.


